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36" CONGRÈS COMMERCIAL
DES GRAINS DE LYON

27 et 28 Septembre 1915
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Physionomie k Congrès
Devait-on faire un Congrès des grains

à Lyon en 1915 ? Telle est la question

flue se posaient les minotiers, négo-
ciants et courtiers de la région lyon-
naise Certains de nos amis inclinaient
fortement pour la négative, d'autres
au contraire et non les moins ardents,
se montraient de vifs partisans de la
tenue de cette réunion commerciale,
malgré que tous les autres Congrès ha-
bituels eussent été supprimés.

La discussion entre partisans et ad-
versaires failli devenir orageuse à no-

■ tre-'grànd émoi, car 'nô- risquions-nous
pas d'être placé., entre l'arbre et l'ô-
corce. - , .,

En ces temps, d'union sacrée, il ne
pouvait en être ainsi et à la suite du
référendum organisé par le Syndicat
des grains l'accord fut à peu près com-
plet, v .' . , ,

Nous voilà donc à l'aise maintenant
pour donner un compte rendu impar-
tial de ce Congrès de guerre. .

, Bien qu'il ne puisse être comparé a
certaines' assises commerciales si im-
portantes du temps de paix, on peut
dire que pour les circonstances actuel-
les ce fut un grand Congrès.

L'assistance était comme nombre un
peu plus de moitié de celle de jadis,
mais comme régions représentées, _ il
est à remarquer que de fort éloignées
nous avaient envoyé leur contingent de
congressistes.
' Nous avons reconnus des négociants
et courtiers de Bretagne, de la Sarthe,
de la Beauce, de l'Est, de la. Gironde
avec bien d'autres du Centre de la
France , du Bourbonnais, de la Bour-
gogne, du Limousin, de la Drôme, dos
Alpes,- -de l'Isère. La région parisienne
était largement. représentée, la région

■ marseillaise -et toutes les villes envi-
ronnant notre place commerciale.

• La. matinée de lundi ne fut animée
que vers- onze heures. Les communica-
tions sont plus lentes et tel commer-
çant qui arrivait autrefois le diman-
che soir dans notre ville ne fit son en-
trée cette fois que le lundi matin.

Ce n'est donc que peu de temps avant
l'heure du déjeuner que sur la place de
la Bourse on put voir une assistance
un peu compacte.

Cependant dès le matin on sembla
animé du désir de conclure des affaires
et cela se traduisit par quelques tran-
sactions assez rondes en grains no-
tamment. Notre Congrès fut particu-
lièrement un Congrès des grains car
en pailles, fourrages on ne traita pas
grand chose.

La température menaçait et quel-
ques ondées donnèrent à craindre pour
la tenue du Congrès. La pluie eut lé
bon goût de ne choir que pendant les
heures de repas.

L'après-midi, l'animation a été gran-
de et l'on se croyait presque aux jours
des Congrès passés.

Le lendemain mardi matin, anima-
tion plus restreinte dans la matinée et
la soirée fut plus courte, de nombreux
congressistes partant de bonne heu-
re, les uns après avoir traité un volu-
me, respectable d'affaires, d'autres sans
avoir bien garni leur calepin.

Blés

Aucuns résultats d'enquête n'ont en-
core été publiés sur notre dernière ré-
colte de blés. Il est d'ailleurs assez dif-
ficile dans les circonstances actuelles
de pouvoir se faire une idée d'ensemble
sur l'importance de cette production et
sur sa qualité.

Nous pensons bien que les princi-
pales enquêtes faites habituellement,
verront le jour cette année comme les
précédentes.

En attendant il nous est possible de
grouper par région, et surtout pour
celles les plus directement en relations
avec notre place de Lyon, quelques in-
dications sur les rendements et les
principales caractéristiques commer-
ciales concernant lesblés de la nouvel-
J e récolte, indications qui ne seront pas
s ans intérêt pour nos lecteurs.

Blés du Midi : Nous entendons par
J a ceux de nos déoartemenLs des Bou-
cnes-du-Rhône, du Vaucluse, du Gard,
de la Drôme de la basse Ardèche etc.

Dans les Bouches-du-Rhône, la ré- ,
Çolte est déficitaire. Les brouillards et
a verso ont produit des effets désas-

treux. Les blés débutèrent à 51 et 52
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,encé' une ré°olte variable
J» jalouse, selua I'expogititm et le sol;

beaucoup de champs versés dans les
sols argileux . : on l'estime aux 3/5
d'une récolte ordinaire : prix de début,
de 29 à 30 fr. les 100 kilos, selon qua-
lité.

Les ensemencements se font très
doucement par suite du manque de
personnel. Dans le rayon de Pierrelat-
te on paie les blés grossiers, de 30 à
30,50 et ceux de meilleure qualité, de
31 à 31,50.

Blés du Bourbonnais-Nivernais, Ber-
ry : il y aurait lieu de subdiviser ces
provinces au point de vue du rende-
ment car il n'a pas été le même dans-,
chacune. C'est ainsi que dans l'Allier,
on a fait une récolte faible, rendement..
au7dessous- de la • mpyene,- qualités
bonnes;

Pour la Nièvre on nous déclare : les
blés ont donné au battage un résultat
assez bon comme rendement malgré le
déficit en gerbes constaté à la moisson,
la quantité peut être classée comme
satisfaisante malgré une' certaine pro- j
portion de charge en graines diverses a
que nos blés contiennent cette année. ,

Le poids spécifique varie entre 75 et 1
79 kilos à l'hectolitre, suivant la natu- ;
re des terrains et la plus ou moins ;
bonne façon de cultiver des fermiers. \
L'état de siccité ne laisse pas à dési- j
rer étant donné la température exces-
sivement sèche que nous avons- subie
et qui permet d'effectuer les battages
par un temps bien propice pour cette
opération. En résumé notre récolte de <
blé peut être classée comme bonne 1
moyenne.

On a déjà beaucoup battu dé grains 5
nouveaux à l'heure actuelle et ils ont 1
trouvé leur placement immédiat a des i
cours donnant satisfaction à nos cul- ]
tivateurs. La hausse du blé ne pouvant (
être envisagée sur la présente campa- (
g'ne. Les cours actuels sont parfaite- 1
mont acceptés par nos cultivateurs. i

Blés du Puy-de-Dôme : la récolte a
été au-dessus de la moyenne et a four- i
ni des blés secs, malpropres, du poids *
moyen de 75 à 77 kilos à l'hectolitre, <
rendement 1200 kilos environ à l'hec- 1
tare.

Blés de Bourgogne : Dans la région '
Lcuhannaise et la vallée de la Saône on
a fait une récolte de blé moyenne et de }
bonne qualité. On paie : 30,50 en culture. ï

Dans le rayon de Seure, à St-Jean do
Losne (Côte d'Oc), il ya eu beaucoup ,
moins de blé que les années précédentes.
La récolte a été bonne, la qualité aussi,
seulement beaucoup de lots renferment :
de l'ail, ce qui fait que la minoterie loca-
le hésite pour acheter. Au début on a
payé de 30 à 30,50 les 100 kilos et ces *
cours se maintiennent actuellement, avec
peu de demandes à cause de l'ail. (

Blés de Champagne : Dans la région }
de Champagne-Marne, une grande par-
tie du département n'a pu être ense- j
mencée, dans la Meuse également. E

La récolte a été moyenne, le blé qui a
été bien rentré pèse de 77 à 79 kilos, r
l'hectolitre; les villages situes sur la zo- c
ne militaire et sur lo front ont procédé
aux battages.

On cote en ce moment : Aube, 31,25 les
100 kilos; Marne également; Aisne, de ,
30,95 à 31 fr.; Haute-Marne, Meuse, 31,25 '
Peu d'offres.

Blés du Sud-Ouest et du Languedoc : y
Nous groupons tous les départements de 1
dî»s régions où la production du blé esj. 1
rarement la principale. Cette année a été t
le plus souvent défavorable pour la plu-
part des productions. 1

C'est ainsi que dans la Haute-Garonne 1
on n'avait jamais vu une récolte aussi
misérable. <

Très nombreux sont ceux oui ont eu î
un rendement de 1 à 3 à la" semonce.
Ceux qui ont eu de 4 à 5 et a G sont rares >
el ceux qui ont dépassé sont des excep-
tions. (

Les cours importent fort peu, nous dît
un négociant Toulousain, notre minote- ;
rie et notre commerce s'approvisionnent ]
dans les autres parties de ia France qui '

. ont été moins mal partagées ; ils achè- :

tont au jour lo jour.
Il serait imprudent de faire autrement '

avec la perspective des réquisitions.
Dans le Tarn on a fait une demi récol-

te, rendement de 7 à 8 sacs par hectare ]
de grains très ordinaires. ■ \- ■ ,-.,„

Dans le Gers, récolte désastreuse, ren- J
déments inférieurs Se plus de moitié à ,
ceux d'une année moyenne. Ce. départe-

l ment n'aura pas d'excédents à exporter, ;
beaucoup de cultivateurs n'ont que la \
consommation et la semence, certains
auront besoin d'acheter le complément.
La récolte s'étant faite par un temps très ]
sec, les blés sont de qualité extra, géné-
ralement ils sont un peu chargés de grai- 1
nés noires; les prix pratiqués depuis le
début sont de 31 à 32 fr. les 100 kilos.

Dans le Tarn-et-Garonne la récolte
est bien au-dessous de la moyenne, on
compte environ de moitié à un tiers de
récolte. Il a plu sur la fleur c'est ce qui a .'
causé le déficit. La qualité est bonne et
sèche, mais elle est bien grainée. Les
pluies persistantes de l'hiver avaient t
produit une quantité de mauvaises her- ;
bes qui se retrouvent maintenant aux
dépiquages. La propriété fa ft p-eu. d*/rf- J

.- -■" ■

fres, le prix moyen est de 26 à 26,50, les
80 kilos. Les battages sont terminés.

Dans les Basses- Pyrénées la récolte en .
1 blé a été tout à fait déficitaire et la qua-
I lité mauvaise en général. Prix pratiqués,

24,50 les 100 kilos, avec tendance ferme.
On voit donc par cet aperçu que la

production étant manquée dans une ré-
gion déjà aoheteuse en temps ordinaire,
les départements dont il s'agit feront
toute l'année des demandes pressantes
dans les contrées où la production est en
excédent.

Blés de régions diverses : Dans les
j Deux-Sèvres on a fait une demi récolte

en froment. ■
Dans la Loire-Inférieure les blés ont

denné un demi rendement assez bon ;
comme qualité, mais un peu chargé de
graines noires par endroit.

Dans la Seine-Inférieure, les blés ont
produit une récolte avec très belle qua- j
lité. En l'absence de main-d'œuvre les '
battages ne se font pas. La meunerie 1
s'approvisionne difficilement et paye de
31 à 31,50 départ. '

On estime la récolte du blé en Beauce '
à une année moyenne. l

En Normandie la récolte ces blés est
dans l'ensemble très jalouse car on a eu A

des grains de toute qualité, ce qui fait I
„ voir des écarts considérables dans les

prix et l'on a payé de 28 à 31,50 les 100 c
., kilos. c

.Dans les Vosges ^régions de Neufchâ- ..
téau et limitrophes) 'la récolte du b"lé'a
été médiocre au point de vue quantitatif, ï
bonne comme qualité et poids spécifique. £
On a payé de 30 à 31 fr. les 100 kilos. F

D'après l'opinion qui nous a été ex- F
primée par quelques personnes bien C
renseignées, on pourrait évaluer très c

approximativement notre récolte de blés
en 1915 de 70 à 75 millions d'hectoli-
tres (une bonne récolte va dans les 110
à 115 milloins). Ce serait un déficit de
30 à 40 millions d'hectolitres qu'il nous
faudra emprunter à l'étranger pour fai- ,p
re la soudure. g (

c
AU CONGRÈS n

Les affaires en blés auraient pu avoir
 n

de l'importance s'il était possible de
traiter de la marchandise à livrer.

Mais il n'y faut pas compter. La loi n
sur le ravitaillement civil. votée. aulSé-
nat a été bien élaguée' des dispositions v
introduites par la Chambre, notam- n
ment en ce qui concerne le monopole
d'importation par l'Etat et la fixation
d'un taux uniforme d'extraction de fa- t
rinos. Il reste le prix maximum de 30 n
francs. . u

Nul acheteur ne songerait à se char-
ger de blés qui, en ce moment revien- r.
nent tous à plus de 30 francs le quin- "
tal, pour risquer ensuite de se les voir ,
réquisitionner à perte. . , '

La réquisition à 30 fr. ne sera pas un f
mythe, puisque l'on annonçait juste- f
ment au début du Congrès que le Gou- „
vernement est en train de réquisition- Ii

ner dans la Drôme 30.000 quintaux do
blés roux sur la base de 30 fr. "

A notre Congrès, il ne s'est donc
traité que des affaires en disponible. Y

Les cours pratiqués ont montré peu "
de différence sur ceux inscrit à no-
tre dernier marché aux grains de Lyon. °

Notons cependant un peu d'intérêt n

pour les blés exotiques.
On offrait des blés Manitoba embar-

quement octobre-novembre à 31,75 wa-
gon Nantes; des Hardwinter à 33,50
gare Marseille. p

Un lot de blés de Russie arrivant par ê
Arkangel était tenu à 32,25 quai Mar- f;
seille. - 0:

Il y avait vendeur également de blés d'
Tunisie mitadinés à 33,50 wagon Mar- d
seille.

En somme quelques velléités d'affai- q
res en blés exotiques. h

La vente des blés français a été ren- ri
due plus difficile par suite de l'exten- 2!
sion de la zone des armées jusqu'à Be-
sançon, Chagny, Nevers, ce qui rend im- é;
possible les affaires avec la Côte-d'Or, d>
la Nièvre, le Jura. Les chefs de gare e;
refusent en effet les toiles à destina- é ;
tion des gares de ces régions. a

Nous ne croyons pas qu'il se soit q
traité des blés provenant de régions
bien éloignées. d

On offrait des blés de l'Yonne à 31,25 e
départ, de l'Allier et du Cher à 31,25 et q
31,50. n

On a fait quelques lots de la Loire si
vers 31 fr. et 31,25 départ. si

Les blés de Bretagne sont tenus 30,50 p
départ pour les Côtes-du-Nord. . n

S'il n'y avait pas la réquisition, on
aurait pu faire quelques saissettes de s
la Drôme-Vaucluse à 32 fr.; des tuzel- S
les à 32,50 les 100 kilos départ ou tu- c
zelles saissettes à 32,25. à

On a traité des blés de l'Isère à 31,50
départ et nos minotiers ont acheté dans e
le rayon vers 31,75 rendu Lyon. c

En résumé, le Congrès s'est caracté- ti
risé par un courant moyen de transac- p
tions en blés indigènes à des prix as- p
sez 'soutenus, mais sans grandes, va- r
riations par rapport à ceux de la se- p
maine dernière. p

La journée de mardi a été semblable b
à celle de lundi en ce qui concerne la e
tenue des cours. c

9
On cote :

Blés du rayon (Lyonnais-Dau- r
phiné-Bresse) 3175 .... n

Blés du Centre (Allier, Cher, „
Nièvre) 3î 25 32 50 D

Les 100 kilos rendus Lyon ou parité. n

Les cours suivant s'entendent blés
de la dernière récolte aux 100 kilos pris n

dans les gares de chaque provenance. n

Blés de la Drôme ^
Blés de la Cote-d'Or.. 3125 ,
Blés de l'Yonne . . . 31 25 d
Blés Saflne-et Loire 31 25 .... n
Blés Aube, Marne, Haute- b

Marne p
Blés de la Sefpe-et-MaKCie 31 25 %

les Blés Sarthe et Mayenne 3125 ....
Blés Oise ; '. 31 10 ...

en Blés Somme, Seine-et-Oise 31 .'. 3125
-Blés Beauce 31 5ul r~ Blés Touraine 3150

ies > Blés Côtes-du-Nord, .Finistère. 30 25 30 50
ne. Blés Ille-et-Vilaine 30 75 31 .
la Blés tuzelles-saissettes du Midi 32 . . 32 50

:é- Blés Aubaines-buissons Midi... 31.. 3125
re,

\fs Farines, Issues

en Farines : Comme il fallait s'y atten-
dre, les farines n'ont donné lieu à aucu-

[ es nés transactions sérieuses, c'est-à-dire
Ite Ç1- 6 les marchés à livrer avec la boulan-

gerie, qui en temps normal se font à no-
in t ire congrès ont complètement fait défaut.

on Acheteurs et vendeurs continuent à ne

de faire que du disponible. Cette situation
n'est que la conséquence du projet de la

,n£ loi sur le ravitaillement qui va sans dou-

a_ te supprimer la fabrication du pain

es blanc pour ne permettre que celle du
.j 0 pain de ménage. En attendant nous con-
(j0 tinuerons à coter -sans changement. Fari-

rir-s rondes première, 58 fr.; farines pre-

ce mières, 62 fr. les 125 kilos Lyon sans es-
compte..

, s t On offrait des farines de forces en pro-
au venance de Marseille à 60,50 escompte 3
^t pour cent les 125 kilos.

es Issues : Par suite de l'activité de la
00 demande et du peu de stock qai existe les

, cours des sons, ont encore progressé.
p*
-
 rrQn cû.|o;;-, — , :; .:. •■:—;.;- •■*'"

:i Sons gros .13 50 ....
'' Recoupes 13.. ....
e - Pleurages blancs 19 50 . . . ,

Fleurages bis 18 50 ....
i- Petits blés . , .1... 19
>n Criblurea Wanchea 17 50 ....
^.g Crifclure3 noires 12
i s Les 100 kilos 'L.yon.

i-

J£ Seigles *
! s La récolte des seigles en France n'a
l ~ pas été abondante. C'est ce qui res-

sort des rapports de la plupart de nos
correspondants et des idées exprimées à
notre Congrès. La qualité est gônérale-

; ment bonne.
, Dans la Champagne où l'on produit
w ordinairement de grosses quantités, . la

récolte a été fort réduite du fait des 1
; mouvements militaires. i
■', . Plusieurs' départements

1
 n'ont rien à la 1

V3iïte. Tel la Marne' qui a eu peu d'ense- 1
." mencements et une. petite récolte.

Dans les Vosges, par contre, la récolte 1
a été assez bonne au point de vue quan- 1

.1 fifatif, comme qualité et poids spécifique 1>u
: On tient 24 fr. départ. :'. ,

Dans la vallée de la Saône on a fait ;
une récolte petite moyenne ei de bonne <
qualité. -Oh tient 24,50, départ, 1

;~ Dans le Centre (Allier, Cher, Nièvre) i
le' ensemencements de seigles ont été :

n bien réduits, aussi ?a récolte s'est mon- 1
trée très petite. |

Au Congrès on a traité très peu d'af. 1l
,_ faires en seigles. .<

le Signalons quelques achats en seigles <
du Centre vers 25 fr. les 100 kilos départ. 1

LC On offrait des seigles de nos environs s
vers 25 fr. et môme 25,50 départ, pour 1

u les provenances du Haut Rhône. (
;_ En seigles de Champagne les rares lots (
î offerts étaient tenus vers le? mêmes li- i
\l mites. ,

•. ' " . 1
Avoines (

.-
i0 Dans notre région lyonnaise et dau- i

phinoise on a fait une récolte d'avoines 1
ir de moyenne quantité et de oualité satis- i

faisante. Mais les négociants' de la région ]
ont. acheté d'assez fortes quantités dès le '-

:s début de la campagne, aussi les stocks '
diminuent vite.. .... 1

A notre Congrès on a encore traité (
s- quelques affaires en grises et en grisail- ]

lées sur la base de 25 fr. ie? 100 kilos <
rendus et quelques lots de noires jusqu'à 1

- 25,50. (
;- Dans la Nièvre la récolte en avoine a 1
i- été satisfaisante. Les grises d'hiver ont 1
v, donné un bon rendement et la qualité en !
■c est parfaite. Les noires de printemps ont >

également donné un bon résultat, tant
au point de vue du rondement que de la 1

it qualité.
LS Paris et le Midi ont beaucoup acheté 1

d'avoines dans les régions bourbonnaises f
!5 et nivernaises. Une grande partie de ce !
H qui reste dans ces contrées en cette cé-

réale va être réquisitionnée pour les be- '
•e soins de nos armées, les excédents lais- 1

ses au commerce trouveront donc un '
>0 placement facile en consommation com-

merciale. 1
n Ce que nous avons appris sur les ré-
le sultats des récoltes dans le Midi et le '
I- Sud-Ouest confirme justement que ces '•
1- contrées doivent acheter pour parfaire

à leur besoins. i
»0 Dans le Tarn-et-Garonne on a fait '<
ts en avoine une meilleure récolte que 1

celle du blé, quoique déficitaire d'un !

i- tiers au moins. Cependant, il y avait eu (
ï- plus d'ensemencement que les années i
5- précédentes. Dans l'ensemble, il y au- 1
1- ra quand même une quantité, mais la '
i- propriété fait peu d'offres espérant des 1

prix plus élevés. La qualité est assez
e bonne en général, mais comme les blés, i

la elle est bien grainée pour les mêmes
causes. Les prix pratiqués sont de 28 à
28,50 les 100 kilos.

Dans le Gers, l'avoine a donné un j
rendement supérieur à celui du blé
mais déficitaire sur une année moyen-

È0 ne, qualité médiocre, grain sec et sain.
La Haute-Garonne, le Lot-et-Garon- •

ne ont acheté dans le Midi.
5s Pas abondante non plus dans la Drô-
is me, la récolte en avoines, mais un peu
e- meilleure que celle du blé. La hausse <

y est constante.
25 Les avoines ont été très inférieures 1
25 dans les Bouches-du-Rhône. Les four- -
.. msseurs de l'armée payèrent tout d'a-

bord 24 fr. les 100 kilos et plus tard les 1
• • propriétaires de vignobles et le com- :
» martre opérèrent des acïtats et les avoi-

nés s'élevèrent à 25 fr. et mémo 26 fr.
•_ les 100 kilos.
S'i Dans le Vaucluso, récolte moyenne

50 mais poids spécifique peu élevé, arti-
50 cle très recherché, les lots peu impor-

tants on vente s'enlèvent dans les 26
50 francs départ, rayon d'Orange.
25 Dans l'Est, la récolte a été souvent

inférieure, aussi ces régions n'offrent
rien à la vente.

En Bretagne, on a récolté quelques
;!_ bonnes qualités, mais la réquisition
i_ opère ou" va opérer.

re A notre Congrès, on a traité des
i_ avoines des Côtes-du-Nqrd à 25,50 dé-
)_ part.
[t. On offrait quelques lots d'avoines
ie .grises de la Loire à 25,50 départ. .
)p On a fait des avoines de la Nièvre,
la toutes couleurs, sur la base de 25,50
i_ départ. Les avoines du Centre tiennent
in bien leurs prix et les cours pratiqués
u permettent d'inscrire la cote do 25,75
i- à 26 fr. pour les noires, de 26,25 à 26,50
i- pour les grises d'hiver Poitou-Centre
!- aux 100 kilos départ.
s- Il s'est vendu d'assez grosses quan-

tités d'avoines dans les journées de
lundi et mardi à destination de l'Ouest,

3 de l'Est. On a traité dos avoines grises
de Bresse à 24,50 et 25 fr. départ.

a Org-es
La récolte en France n'est pas abon-

dante et c'est vraiment 'dommage car lo
commerce nés orges prend une im-
portance exceptionnelle. Nos brasseurs
tiennent sans doute à prendre la trop

', large place occupée par l'industrie al-
lemande et nous espérons bien que tou-
tes les fameuses marques en... braù ont
fait leur temps.

La longue période de sécheresse que
nous avons traversée a beaucoup sti-
mulé la consommation de la bière.

Ces motifs justifient une demande

a active des orges sur nos marchés et
dans les régions de production.

3 Voyons ce que l'on nous dit sur cel-
à les-ci.

Notre excellent correspondant du ,
Puy nous écrit : ..

t Les Orges du Puy : Dans la région,
1 un temps exceptionnellement beau ".t :
s chaud a favorisé, la moisson, la mise :

en meules, l'engrangement des gerbes 1
il et ensuite lès battages, ceux-ci effec- (

tués seulement en partie. Tous ces tra- i
vaux successifs se sont accomplis par -

! des journées splendides, longuement ]
ensoleillées; le grain en a profité ad- j

1 mirablement pour achever sa siccité
et subir sa fermentation en plein air, 1

t aussi est-il réussi comme couleur et
3 qualité. Cependant dans les environs et «

dans tous les endroits où la moisson t
) a commencé, c'est-à-dire à la même j
é altitude, le grain est un peu jaune et 1

maigre alors que dans la plaine et sur- j
tout en montagne, le grain est blanc, i
nourri, superbe, mais partout d'un ren- v

• dément inférieur. On peut évaluer le ;
3 déficit à un tiers environ d'une année ]

moyenne. Ajoutons toutefois qu'il est r
s atténué pour la brasserie par l'em-
v ploi exclusif de toute la récolte d'orge 1

de la Haute-Loire, c'est dire que l'orge f
3 de mouture ou autrement dit avariée c
- n'existe pas et que si on se trouve en

présence d'une marchandise qui a de 'A
l'odeur, on peut en conclure que l'orge (
est de la récolte précédente. \

Jusqu'à présent, peu d'offres ont été ;
faites, les cultivateurs sont occupés-aux t

, battages qui sont poussés avec la plus f
grande activité. Malheureusement bon

, nombre de batteuses sont îmmobili-

3 sées, les travaux se font avec plus de
a lenteur et augmentent le retard dans

les apports de marchandises. Les quel- 1
i ques échantillons qui ont paru ont été 1

rapidement enlevés à de hauts prix, ]
s quelques commerçants besogneux ou <
s témérairement engagés jugeant que les c

offres de la culture étaient par trop
, parcimonieuses sont allés solliciter le J-
t paysan chez lui et ont fait quelques
! achats insignifiants dans les prix de '
t 27 à 28 fr. les 100 kilos.

Nous croyons qu'en raison des nom-
, breuses demandes que les brasseurs

font tous les jours et dont les besoins
i paraissent pressants, la cote de 1 orge 1
s semble appelée à réserver des surprises 1

B au monde commercial ou industriel.
On cote les prix comme ci-dessous -i

en culture : orges, de 27 à 28 fr. les 100
kilos.

j ■ Orges du Rflidi : Dans les Bouches- <
-du Rhône, les orges pour mouture dé- 1
butèrent à 19,50 les 100 kilos et s'éle- 1

_ vèrent à 21 fr. et même 22 fr. Les qua- 1

e lités pour la brasserie se payaient 23
s francs. '

e Les dépiquaisons ont traîné et conti- 1
nuent encore. La récolte étant très •<

t, amoindrie, une partie des batteuses 1
e n'ont pas travaillé cette année. D'ail-
3 leurs les grains étaient de mauvaises
x qualités, la main-d'œuvre très chère; 1

s tout était fait pour décourager les pro-
priétaires dos batteuses. Il s'en suit i

a qu'on n'a pas encore terminé de bat- :
s tre. i

z Dans le Vaucluse, la récolte en or-
1 ges a été moyenne, on tient 26 fr. les 1
s 100 kilos départ.

à *** ,/>,"■
Dans le Centre, la récolte a été bien

a petite, les quelques orges offertes do i
,s l'Allier se paient 26 fr. en culture.

On a très peu récolté d'orges dans la

L . Nièvre et le peu qui existe s'utilisera
L sur place.

En Saône-et-Loire, rendement satis-
faisant et de bonne qualité.

u Orges mondées et perlées, avoine
e grouée : Les prix sont fermement te-

nus en raison de la cherté des orges
s en paille, la demande en est très acti- '

vc, cela se conçoit devant le déficit de
la récolte pommes de terre, car les or- '■

s ges mondées remplacent dans les mon-
tagnes très avantageusement la pom- j
me de terre pour les scaipes. 1

*'"™u*~'^B"*"IB''B»,™«>>>i«i«»!ii9

fr. On cote départ Haute-Loire : ors?e
perlée n. 1, 45 fr.; n. 2, 40 fr.; orge

ne mondée n. , 3, 36 fr.; avoine grouée
n- choix, 40 fr. les 100 kilos logés.
r-
26 T „ ***

•Le congrès a permis la conclusion d'un
nt cei' t,am nombre d'affaires en orges
nt , L, esk ainsi qu'il s'est vendu des orges

du la Drome à 26,50; des orges -de Breta-
BS f'V i*, inÂ

 de
? 0I£es de Bourgogne à

m ^u
Tl
lr- Ies 10° kilos départ. •

■- L y avait plus d'acheteurs que de ven- •
^q cours. ., . ..

Maïs
j S Notre production indigène des maïs

est surtout importante dans le Sud-Ouest
e, y

Nous avons d°nc fait une enquête
;o dans ies plus grands centres de produc-
it *K!n- En voici les résultats. Disons toute-
!S mis que 1 époque est encore un peu hâ-
g tive.

, 0 Dans le Gers les maïs ne sont pas en-
e £"? récoltés, mais les apparences sont

mauvaises étant donné la longue période
_ de sécheresse subie et qui a séché la
e plante avant maturité, même dans cer-
t f tains champs ils n'ont pas épié.
s • Dans le Tarn et Garonne on commence

a peine a rentrer lesmaïs, ils seront peu
abondants, d'abord parce qu'on n'a pas
semé toutes les quantités habituelles. Les
mais précoces seulement sont bien gar-

- ms les maïs tardifs, ont Wpi garni à
moitié, la sécheresse l'ayant gêné On
aura demi récolte, mais comme on la

s cueille après une période sèche, le grain
sera de bonne qualité. N'ayant pas paru
sui les marches on ne connaît pas encore

- de prix. Néanmoins il faut signaler qu'il1
 reste raisonnablement de maie vieux de

a précédente récolte sur les greniers de

f pF?pr3é ?t
el£ P°uri'ait combler un bon

,peu le. déficit de cette récolte nouvelle
Dans la Haute-Garonne, pour lés

s mais blancs,, dont la cueillette n'est
- pas encore faite, on ne peut rien dire

en ce moment, mais on s'accorde à
croire que le rendement sera médio-
cre a cause de la persistance de la sé-
S£ e? e «Se î„ le ? maïs vieux se paient de
26 a 27 fr. les 100 kilos.

, La récolte s'annonce bonne dans lés
t Landes, cependant on ignore compiè-
3 tentent le prix du maïs de pays, qui,
3 d ailleurs, n'est pas' vendable avant dé-
- cembre, encore humide à cette date. Gé-
- neralement la vente commence de jah-
P vier a fin-mai, la presque totalité des
t mais des Landes est destinée à la s'e-
; menée.
Î En maïs exotiques, voici les prix que
i tenaient les vendeurs à notre Congrès •
t Par Marseille : Annam roux petits
3 disponibles, 26 fr.; Tonkin jaunes pe-
t tits, 25 fr.; Tonkin jaunes courants, 23
l francs; Plata jaunes disponibles, 23
' francs; Plata colorés, 23,50; Plata rou-
- ges, 24 fr.; Plata jaunes livraison oc-
. tobre-novembre, 22,75; Plata rouges li-
• vraison octobre-novembre, 23,75, le tout
> aux 100 kilos bruts -logés voie ferrée
' Marseille, comptant 1. % par 200 qtx

minimum.
Par Bordeaux : maïs Plata disponi-

> ble, de 23,50 à 23,75 les 100 kilos logés
! sacs origine, sur wagon gare Bor-
' deaux.
1 Livrable octobre-novembre, de 23 à
■ 23,25 gare également ou pris wagon
' quai Bordeaux, 0,50 en moins, sur ces

prix, mais le matériel est difficile à"
• avoir, voie des quais, l'armée ayant
- priorité, il est préférable un transport
'< en gare. ;-i
L , ■■• - • --

a

Sarrasins
i Nous avons encore peu de renseigne-,

ments sur la récolte des sarrasins. Il ■
» n'y a guère que la Bretagne qui pour
• notre région présente un réel intérêt
L au point de vue de l'approvisionnement
i commercial.
) On compte sur une récolte abondante,
i A notre Congrès, on n'a traité en gé-
j néral que du disponible sur la base de
» 18,50 les 100 kilos nus départ.

Fèves et Féveroles
; La minoterie spéciale à la mouture
i des féveroles se trouve, cette année, dans
i une situation, qui peut comuter parmi

les plus difficiles, qu'elle ait jamais eu
i à traverser.
) La dernière campagne s'est terminée,

en effet, avec un stock nul en vieille ré-
colte et if a fallu par conséquent, abor-
der, immédiatement et sans discussion,
len cours demandés pour la nouvelle,
dont elle avait un besoin urgent.

j L'impossibilité d'employer, à la fabri-
cation des farines, la fève indigène, rend,,
cette industrie tributaire de l'étranger,

i car les provenances de la Tunisie et de
i l'Algérie sont, malheureusement, tou-

jours trop peu importantes et d'ailleurs,
s leur qualité est également inférieure à .
; celle des ' féveroles d'Egypte, qui consti-

tuent, pour les fabricants soucieux de la
t réputation de leurs Marques, les seules

su.'-ceptibles de produire une farine au
goût et à la nuance irréprochables.

La Turquie d'Asie importait aussi,,
5 chaque année, de grandes quantités da

fèves, dont le mélange s'alliait parfaite-s
ment aux précédentes.

i Depuis l'entrée de cette puissance dans
i la conflagration, cette provenance s'est

trouvée naturellement suspendue. L'aug-,
1 mentation considérable du fret a égale-
Ï ment rendu impossible les arrivages de

fèves de Chine, que quelques fabricants
employaient, malgré leur conditionne-
ment défectueux, en raison de leurs prix

» très bas.
! Cette minoterie n'a donc pu effectuer
3 ses achats qu'en Egypte, Tunisie, Algérie

et au Marocqui, s'étant quelque peu re-
3 mis à la culture de la fève, a pu, cette
". année, offrir de petits lots.

Fèves de Tunisie : La fève de Tu-
nisie, dans son ensemble, a été fort mal-
menée par les pluies, qui l'ont avariée.
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Bien que le Gouvernement ait supprimé
le privilège du pavillon dans la Méditer-
ranée, ainsi que notre journal l'a fait
savoir en son temps, elle est en outre,
sujette au paiement des droits de douane,
si elle se trouve embarquée sous pavil-
lon étranger. Enfin, la menace constante
de l'interdiction de son exportation ap-
porte une incertitude qui entrave singu-
lièrement les transactions à livrer.

On la cote actuellement ^e 28 à 28,50,
quai Marseille.

Fèves d'Algérie : Les offres de l'Al-
gérie sont fort peu importantes; il ne pa-
raît pas que la récoite ait été abondante
et les prétentions des détenteurs n'en
sont que plus exagérées.

Ils tiennent, suivant qualité et grenai-
son, de 28 à 30 fr., quai Marseille.

Fèves du Maroc : Le Maroc, ainsi
que nous l'avons dit, a traité quelques
petites affaires, aux cours de 25,75 à 26
francs caf. Marseille, entrepôt Douane.

Fèves d'Egypte : Il reste donc l'Egyp-
te, qui, heureusement, cette année a don-
né, à la culture de la féveroie, plus d'in-
tensité que les années précédentes et
peut, en conséquence, répondre plus lar-
gement aux besoins de la Minoterie spé-
ciale, niais, il faut compter avec les
énormes achats de l'Angleterre, qui, tout
en payant les plus hauts prix, a sur nous

• l'important avantage que lui procure la*
différence très sensible du change de sa
monnaie sur la nôtre. Les demandes de
la Suisse, ont également eu une réper-
cussion néfaste sur les cours de cette
provenance.

Personne ne nie plus aujourd'hui l'ef-
fet bienfaisant de la farine de féveroles
sur la farine de froment et lorsque les
blés sont humides, son mélange devient
d'une nécessité absolue.

Le devoir du Gouvernement aurait dû
être de protéger, par les moyens les plus
efficaces, cette Industrie 'éminemment
nationale.

Il est regrettable qu'il l'ait complète-
ment délaissée et n'ait pas cru devoir
exonérer des droits de douane une ma-
tière première, qui ne saurait être une
concurrence de la fève indigène, car, ne
pouvant être employée, elle n'a nul be-
soin d'être protégée.

Il est plus regretable encore qu'il ait
autorisé l'exportation en Suisse, par
transit en France, car, les féveroles d'E-
gypte, qui, en juin, avaient été offertes
à 23 fr. caf. entrepôt Douane, s'élevè-
rent subitement et progressivement, du
fait de cette autorisation, avant qu'aucu-
ne affaire ait pu être traitée, de 25,75 à
2.',50 caf. entrepôt Douane. Par contre,
l'exportation de farines .de féveroles, de-
meure défendue; mais on n'en est plus à
une anomalie près.

On cote : fleur, 42 fr.; extra, 41 fr.;
févet.tës cassées, 50 fr, logé3 départ avec
marchandise très demandée.

Pommes de terre
La sécheresse a bien contrarié la ré-

colte des pommes de terre et c'est ce que
nous déclarait un gros faiseur de la ré-
gion parisienne.

'.■ Depuis le mois d'ac-ut,, ; nous disait-il
nous avons eu une période de sécheresse
qui a nuit beaucoup aux soi tes tardives
à" chair blanche.

Par suite du manque de préparation
des terres à la plantation; oi, îés' binages
et buttages faits dans dé mauvaises con-
ditions; ajoutez à cela les hauts prix des
sulfates et des nitrates; la maladie qui
s'est mise sur les « rouges saucisses »
plantées les dernières ainsi , que sur les
« julyniern » et vous ne serez pas éton-
né quand je vous dirai que dans notre
rayon j'estime le déficit de la récolte ac-
tuelle à 40 pour cent sur l'année dernière

Les gros prix demandés par la culture
pour les sortes blanches pouvant être
écrasées aux féculeries. feca, que quel-
ques féculiers n'écraseront pas; que ces
stocks resteront en culture et empêche- ■
ront une trop grande hausse.

Je ne vois pas la pomme de terre à
bon marché cette année. Si nous avjons
beaucoup de pluie. d'ici quelques jours,
les récoltes des autres légumes profite-
raient encore.

En résumé, je ne vois pas la campagne
très brillante pour les environs de Paris»

Dans le Midi, la récolte a été très ré-
duite. A 'Orange on paie les éarly 13,50,
les Beauvais, 12- fr. les 100 kilos.

Dans les Basses-Pyrénées, récolte
presque nulle, la plante ayant été at-
teinte par la ma'adie-, on paie 13 fr. les
75 kilos.

Dans la Drômè, on estime la récolte
bonne ordinaire : il y a eu* un peu de
pourriture dans les qualités précoces
dans les basfonds; c'est arrêté. L'arra-
page qui se fait actuellement donne
satisfaction comme quantité et qualité.

Dans la Haute-Loire, la récolte est
en train de se faire dans les régions
basses, le rendement est déficitaire. On
aura un tiers de récolte, la qualité sera
de conserve du moins pour les derniè-
res ramassées, qui sont de pleine ma-
turité et par suite bien saines.

Les cours actuels sont de 14 fr. pour
les violettes, 11 fr. pour les rouges et
11 r. pour les Institut Beauvais.

En Bretagne la récolte des pommes de
terre est déficitaire par suite des gelées
printanières qui ont nui à la pousse de
?la plante. Les variétés cultivées sont :
1" la Hollande jaune dite Mayette vendue
principalement comme nuances: le cours
actuel est de 13,50, les 100 kilos, 2% l'è-
arly rose et l'up to date, dont il ne reste
plus que de petites quantités par suite
des réquisitions faites par 1? ravitaille-
ment. Cours : de 10 à 11 fr. les 100 kilos.

***
A notre Congrès, on a constaté que

l'oïfre est bonne de toutes les prove
nances, les vendeurs espérant que le
Congrès donnera. lieu à des transac-
tions, mais l'Ouest et le Centre ne per-
mettent pas beaucoup d'affaires, les
prix étant trop élevés pour intéresser
les acheteurs.

On a traité surtout du Jura, Saône-
et-Loire, Côte-d'Or, Nièvre qui offrent
des quantités en Beauvais fourniture
à de très bons prix pour les acheteurs,
tant en disponible que livraison sur oc-
tobre.

La demande est bonne en livrable,
mais les acheteurs ne s'engageraient
qu'à de trop bas prix pour permettre
aux vendeurs d'accepter.

On traite de grosses quantités pour
féculerie toujours en provenance de
l'Est.

Voici quelques prix pratiqués : éarly '
rose, vrac, Orléanais, Touraine, Poi-
tou/de 118 à 120 fr.; Côte-d'Or, de 120 <
à 122 fr.; jaune ronde vrac, Auvergne, <
de 110 à 112 fr.; Sarthe, Haute-Vienne,
Poitou, de 95 à 100 fr.; Beauvais Drô- 1

me, Ardèche, de 105 à 110 fr.; Sarthe, >
Nièvre, de 90 à 92 fr.; Saône-et-Loire, : <
Côte-d'Or, Ju.-a, de 85 à 88 fr.; Creuse,
Haute-Vienne, de 95 à- 100 fr.; fourni- i
ture Saône-et-Loire, Côte-d'Or, Jura, ; i

de 80 à 82 fr. la tonne, sur wagon, ga-
res départ des régions d'expédition.

PAQUËLBT (maison Mousisiei-;, aourtfer
•jpeoialisé M pommes de terre, «emaUM*

f.t coDBomniatittK.
Lyon, 5, rue de la Barre, 6. LfoE.

è. M3LLAR0, eourtler-reprê»eMt(u»'., 1»,
tm Pané-a'Amour, MARSKILLK. — Graine,
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Pommes de terre de toutes provenances.
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7,
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télég : Quatre-
Pardieu, 7. Téléph. 58-27.

Carottes, Oignons
La région de Pont-de-Vaux offre des

carottes aux cours que nous avons pré-
cédemment cotés, l'Ouest offre vers 15 à
17 francs.

En Bretagne la récolte des oignons est
au-dessous de la moyenne et la plus
grande partie a déjà été prise par les
fournisseurs. Cette provenance est bien
demandée à 24 fr. départ.

Le Poitou offre peu. L'oignon rouge
du Midi est en fermeté vers 26 fr. et
l'oignon d'Espagne vaut 26,50 Cette. As-
sez bonne demande sur l'article.

Pailles, Fourrages
Voici quelques renseignements com-

plémentaires de ceux que nous avons
déjà donnés lors de notre enquête sur
la production des fourrages dans le
Sud-Est et le Midi.

Des Bouches-du-Rhône on nous
écrit :

La première coupe était extrême-
ment abondante. Malheureusement, la
pluie qui -continuât pendant environ 3
semaines altéra'beaucoup les qualités.
Et ceux qui voulurent attendre la re-
prise du beau temps, eurent des foins
trop murs et défectueux.

Quant à la deuxième coupe, elle fut
réduite par la sécheresse. Le canal qui
donne l'arrosage à toute la Crau fut
encombré par des graviers. En somme,
le rendement fut très amoindri et les
foins bien récoltés par un temps sec
sont de bonne qualité.

La troisième coupe a été enlevée par
la sécheresse, le canal ne donnant pas
d'eau pour irriguer les prairies qui el-
les-mêmes ont été desséchées complè-
tement. Sous ces influences, la deman-
de des propriétaires- s'est élevée et de
7 à 7,50 les 100 kilos. On paie 10 francs
environ.

Un congressiste du Vaucluse nous
confirme ces renseignements.

« Les fourrages à la première coupe
furent avariés fortement par les pluies,
nous déclare-t-il. La deuxième coupe
fut convenable, mais avec la sécheresse
la troisième est peu importante. »

Dans le Puy-de-Dôme, on est en gé-
néral content de la production fourra-
gère, sauf des coupes précoces faites
par temps humide.

Dans la Côte-d'Or, récolte moyenne,
qualité extra. Les fourrages sont ré-
quisitionnés par l'armée qui a installé
des centres de pressage à Seurre.et à
Pagny, elle pa ; e 7 fr. les 100 kilos, prix
beaucoup inférieur à ce que le commer-
ce pourrait payer.

Dans les Vosges, la récolte des four-
rages est de bonne à passable au point
de vue quantitatif, suivant les régions,
la qualité est généralement très bonne.

Au G.ongrès, il s'est fait peu d'affai-
res enïoins par suite du manque d'of-
fres.

Voici les principaux prix pratiqués :
foin nouveau, Forez-Velay, en vrac, de
80 à 85 fr.; en balles, de 88 à 92 fr.; foin
nouveau Isère, Drôme, en balles, de 92
à 96 fr. latonne, sur wagon, gares dé-
part des régions d'expédition.

En pailles d'Auvergne ainsi que le Fo-
re?-Velay offrent abondamment les pail-
les de froment, mais toujours vers les
mêmes prix, alors qu'il faudrait bien en-
visager une baisse de 2 à 3 fr. par tonne
pour permetre de traiter.

La paille de seigle trouverait mieux,
preneurs mais il faudrait de la fléau
qui est rare cette année par suite du
manque de main-d'oeuvre, et l'offre
comporte plutôt de la machinée.

Le Midi donne un peu de paille pressée
mais à des prix très élevés. .

On a fait à la tonne sur wagon gares
départ des régions d'expéditions : paille
Forez-Velay-Auvergne, 42,15; paille
froment alimentaire, Forez-Velay-Au-
vergne, en gerbes, 45,46; paille seigle flé-
au brute, Forez-Velay-Auvergne, 48,50;
paille seigle machinée, Forez-Velay-Au-
vergne, 45,46; paille froment batteuse
Provence, faible densité, en balles, 52,55.

<*ftQUELE?' (maison Moussier), sourtf»
Lyon, 5, rue de la Barre, S. Lyoa.

; *, ftfALl-Att&i représentant, MANSEILLiË.
■-•■ Pommes de terre. Fourrage» et Pailles

Graines fourragères
Trèfles, luzernes, sainfoins, espar-

cettes : On ne peut avoir encore des
données bien précises sur les graines
fourragères ■ car les battages sont d'une
façon générale à peine commencés.

Nous avons pu toutefois obtenir de
plusieurs de nos correspondants des ren- s
seignements' qui permettent de se faire
une idée approximative du rendement.
Celui-ci paraît plutôt déficitaire mais
3e nous semblerait une erreur <fe croire
:[t;e ce déficit puisse beaucoup influen-
cer en faveur de la hausse. Il n'y a pas
3't ande clientèle d'exportation cette an- j
aée et il en résultera une sérieuse réduc-
ion de la demande.

Telle est l'opinion qui nous est expri- \
née par un important faiseur des Bou-
;hos-du~Rhône.

Les graines de luzerne ne nous parais- !
sent pas devoir être abondantes cette an- -
\ét. « La température a été défavorable J
ni moment de la floraison. Mais éjant
ionné que les exportations pour l'Alle-
nagne, la Russie et- la Hongrie, seront
ermées cette année, le courage des ach-e- .
eurs sera sûrement amoindri et nous ne
>ouvons encore prévoir les cours qui se
pratiqueront. C'est à peine si l'on com-
ntnee les battages de ces graines. »

Dans le rayon de Châteaurenard la
;raine de luzerne est assez abondante
tant cultivée dans les terrains arrosa-
pies et belle en qualité, elle se cote 130
rancs.

Dans la région de Bollène à Orange
Vaucluse) les graines de luzerne consti- j
tient une bien petite récolte, aussi les
itltivateurs demandent des prix inabor- ,
afcles soit 180 à 200 les 100 kilos. Quel- ;
ues petits lots furent traités à ces prix
o dernier marché d'Orange.
L'exportation ne paraissant, pas pou- ]

ur jouer son rôle, nous ne croyons pas ,
ri maintien de ces hauts prix nous dé- ; j
larent des négociants de la légion. | j
Dans la Drôme les graines "ourragères i <

2 sont pas encore fauchées, la grenaison ;
irait bonne, il y a sans doute moins : c

d'étendue que ces dernières années. On
no parle pas encore de prix.

Le Languedoc et la Gascogne sont des
centrées où l'on récolte d'asi:ez notables
quantités de graines fourragères, aussi,
nous sommes nous documentés le plus
copieusement possible sur ce qu'il fallait
attendre d'elles cette année.

De la région de Toulouse on nous a
écrit : « la grande sécheresse que nous
avons subi depuis fin juillet a grave-
ment compromis la récolte de trèfle vio-
let dans le Sud-Ouest. En ferre légère
peu profonde la plante n'a pas résistée et
du être coupée prématurément en vert.
Dans les terrains profonds tin peu frais
on a laisser grener, mais le rendement y
est faible et ne dépasse pas celui d'une
demi-récolte moyenne. Au total nous
avons une très faible récolte ».

Les quelques échantillons apportés
jusqu'ici montrent d'assez jolies qualités'
en ce qui concerne la couleur, par contre
le grain est menu.

Il y a une quinzaine de jours on payait
lef premiers échantillons; à titre de pri-
meurs, de 100 à 110 fr., ces jours der-
niers sur certains de nos marchés il y
avait des acheteurs dans -les prix de 130
à. 150 fr. les 100 kilos pris chez le pro-
priétaire. Ces prix paraissent exagérés
eu raison des événements et surtout si
l'on doit faire créance aux renseigne-
ments annonçant une grosse récolte dans
le Centre de la France.

« Récolte à peu près nulle en luzerne
dans notre région, en raison de la grande
sécheresse. Rien n'a été offert jusqu'ici.

On n'est pas encore bien fixé sur l'es-
parcette, mais il semble que nous ne de-
vons pas avoir abondance, de.; nombreux
renseignements recueillis une petite ré-
colte peut être préconisée, lia culture
n'offre encore rien ».

Il est bien tôt pour pouvoir se pronon-
cer sur la récolte dans le Tarn, mais il
cl à craindre qu'elle ne soit bien ordi-
naire.

C'est également trop bonne heure pour
être fixé sur la production dans le Gers.
A noter que beaucoup de champs de trè-
fle ont été coupés pour fourrages, ce qui
fera un déficit de graine. Les deuxièmes
coupes rendent moyennement, les troi-
sièmes paraissent avoir cruellement
souffert de la sécheresse, elles ne pro-
mettent pas. Les premiers échantillons
parus- sont de bonne qualité. On a prati-
qué les. prix de 100 fr. les 100 kilos.

Il reste beaucoup de trèfles vieux.
Dans le rayon d'Auch le trèfle violet

denne une récolte médiocre, le temps
sec n'ayant pas permis à la plante de re-
pousser pour les 3e coupes qui portent la
graine et les 2° coupes ayant été coupées
pour fourrages les cultivateurs n'ayant
pas trouvé le prix de la dernière campa-
gne assex rémunérateur.

En luzernes la récolte est nulle, on n'a
pas laissé grainer. »

Même note peu encourageante dans le
Lot-et-Garonne.

En graines de trèfles violet la récolte
sera minime beaucoup de. cultivateurs
pensant ne pas trouver de preneurs pour
leurs graines n'ont pas laissé grainer les
trèfles. La culture a été découragée par
les prix de la fin de la dernière campa-
gne, qui tombèrent à 70 franc».

La qualité des graines 1915 est très
inégale comme grosseur beaucoup d'é-
chantillons présentés étaient de graines
menues.

Dans le commerce il reste quelques
lots de graines 1914.

En graines de luzerne, la récolte, serait
«lit-on, presque nulle.

On n'est pas encore bien renseigné sur
l'importance de la récolte en graines
fourragères dans le Tarn-et-Garonne,
parce que les battages ne sont pas encore
bien avancée, la quantité sera, paraît-il,
peu abondante, et la qualité pas fameuse,
on parle de 100 fr. pour la luzerne et 120
à 130 fr. pour le trèfle, le tout aux 100
kilos. Les sainfoins ne sont presque pas
offerts, on parle de 40 fr. les 100 kilos.

Dans les Deux Sèvres las graines de
trèfle violet seront très petites, par suite
de la grande chaleur et la ovantité sera
bien moins forte qu'on ne le pensait,
cette grande chaleur ayant brûlé le plant

Vesces, Jarrousses
Pois gris

Dans le Puy-de-Dôme les vesces, jar-
rousses et pois gris n'ont pas donné 'une
bonne récolte.

Sans que les transactions soient nom-
breuses, les cours se tiennent à des prix
assez élevés.

Voici les prix que l'on a pratiqué pour
ces provenances : vesces de printemps
nouvelle récolte, 27 fr.; vesces d'hiver,
nouvelle récolte, 30 fr..; jarrousses nou-
velle récolte, 36 fr.; pois- gris nouvelle
récolte, 32 fr. les 100 kilos logés. .

Dans la Haute-Garonne les vesces gri-
sée de pays n'ont donné qu'une petite ré-
colte, les prix sont de 22 à 24 fr. les 80
kilos.

Légumes secs
Cette campagne est bien pénible pour

le commerce des légumes secs. L'im-
portation jouait un grand rôle et nous
faisons de gros achats à l'étranger.

Pendant de longues périodes, l'ap-
provisionnement du commerce de dé-
tail a été bien d'fficultueux pour plu-
sieurs sortes.

Aujourd'hui, la situation paraît s'a-
méliorer, ne serait-ce que par la nou-
velle récolte qui permet la reconstitu-
tion des stocks.

Haricots : Dans la vallée de la Saône
3t en Bourgogne, pays producteurs de
haricots, on a .fait, nous dit-on, une
lonno récolte de très belle qualité, un-
ie -75 à 78 fr. et 80 à 82 fr. les 100 ki-
os dans certaines régions bourgui-
gnonnes.

C'est dans le Sud-Ouest que l'on prô-
nait aussi de grosses quantités de ces
égumes.

Dans le Lot-et-Garonne, an a eu une
snorme récolte, on a fait- de fortes ex-
léditions dans les prix de 70 à 75 fr.; •
'Intendance militaire a fait rëquisition-
îer à 70 fr. à la culture et dans les ga-
es expéditrices.
Dans les Bassea'-Pyrénées, récolte

doyenne, mais prix très élevés à; cause
e la réquisition. Prix pratiqués, 70 fr.
es 80 kilos. Tendance ferme.

On a semé autant de haricots dans le
'arn-et-Garonne que les années pré-
édentes, seuls ceux qui ont été semés
e bonne heure ont réussi et ont donné
ne récolte magnifique et abondante,
eux que l'on a semé tardivement, ont été
ênés par la sécheresse et ont peu pro-
uit. En somme, récolte moyenne, de
>lie et excellente qualité.
Dans le Gers, la récolte est assez

onne mais les commencements étant
e moindre importance sur les années
récédentes, il en résulte un gros dé-
cit sur une année moyenne, la qualité
sra bonne, le grain sec.
Demande très active, ce qui a rapi-

sment fait monter les cours. On a pra-

tiqué les prix de 50, 60 et 70 fr. les 100
kilos. Les réquisitions ont aidé à la
hausse des prix.

Le Tarn n'est pas à l'unisson des au-
tres départements, il a donné une ré-
colte mauvaise à cause de la séche-
resse.

La Haute-Garonne fournit à peu près
la même note. La récolte des haricots
y a été médiocre pour ne pas dire dé-
ficitaire. On pratique les prix de 70
à 80 fr. les 100 kilos.

Voici maintenant ce que nous écrit
un important courtier de Bordeaux au
sujet des légumes secs :

« Voilà un article, sur lequel il ne
faut pas se faire d'illusion sur le prix.
Actuellement, les ventes sont très dif-
ficiles, car il a été dit, dans tout le dé-
partement des Landes, que la réquisi-
tion passera et achètera légumes secs,
tout venant, couleur ou blancs, sur une
?ase de (nous CI'oyons) 60 fr. l'hocto
(80 kilos) ou les 100 kilos; enfin, sur le
marché, les haricots nature, ne so
paient pas moins actuellement de 70 fr.
1 hectolitre.

« Après triage, calibrage et ensacha-
ge en sacs neufs ou bonnes toiles, voi-
ci, sauf variations, le cours des légu-
mes secs dans les Landes et les Basses-
Pyrénées :

« Lingots blancs, de 93 à 95 fr,; sur-
choix, de 93 à 95 fr.; extras, de 90 à 92

,
 n

?,?.'\ gfos P lats > 88 fr«i cocos, 88 fr.
les 100 kilos logés départ.

« Nous ne connaissons aucune pro^
vehance étrangère pouvant, par son
apport, faire baisser ces prix. On parle
des Dardanelles ! Nous serions aise
de croire que la Russie pourrait four-
nir des légumes secs, mais si on con-
sidère que, là où se récolte la plus
grosse partie des légumes secs, c'est-

m\/n! It p£ Io ?ne, est maintenant aux
mains des Boches, il est certain qu'on
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VaCUer ces ^rniiclables
quantités de légumes secs dont l'opi-
nion publique se fait une chimère, cela
aura donc été brûlé ,pour ne pas tom-
ber aux mains de l'ennemi; voilà notre

nor.sT'.r
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- êt]: e fausse, l'aven™
iious le dira... mais il ne faut pas trop
compter sur les Dardanelles, pour la

Légumes secs étrangers : U v a en
Amérique des légumes secs, mais les
vendeurs tiennent des prix assez élevés,
voici, à titre de renseignements, les co-
tations qui nous sont parvenues, ces

rond
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 rmers poUr tricots blancs

Domestic Pea Bans, 1.000 sacs de
75 kilos 16 dollars, caf Bordeaux
risque de guerre compris; Cafifor-
ma pea Beans, 500 sacs de 40 kilos, 15
dollars 50/100'; Mandchurian pea
-Beans,- 25 tonnes sacs de 45 kilos, 15

î»l\
a
?''*n«T

 Splits peas (P° is °assés
verts), 100 tonnes, 15 dollars 75/100";
ïeiiow bphts peas (pois cassés jaunes),
100 tonnes, 15 dollars 50/100".

Faisant respectivement les prix de
93, 90, 87, 92,50 les 100 kilos caf Bor-
deaux, ouverture de crédit à New-York
embarquement le ou avant le 15 no-
vembre.

Seules, des affaires en Scotsh peas
pois ronds très verts, ont pu être trai-
tées sur la base de 12 dollars 50/100°
caf Bordeaux, risqués de guerre com-
pris. Pour embarquement ootobre-15
novembre.

Lentilles vertes du Puy : La récolte
a été franchement mauvaise, les pluies
de printemps l'ont totalement abiméo
la qualité serait parfaite mais il man-
que la quantité et la culture fera bien
de^se réserver une bonne partie de ce
qu elle a récoltée comme semence à
seule fin de sauvegarder ce produit na-
tional.

On cote : lentilles pures du Puy, 145
francs les 100 kilos logés toiles fines.

Noix, Cerneaux
Noix : On est à peu près fixé sili-

ce que sera la récolte des noix. U
resuite des renseignements que nous
recevons que l'on se montre moins sa-
tisfait du rendement et 'e la qualité.
Si dans certains départements tels que
la Corrèze et le Périgord, la récolte a
donné d'assez bons résultats, il n'en
est pas de même dans la Drôme et
1 Isère. On nous écrit que dans ces ré-
gions, la récolte qui jusqu'à fin juin,
avait donné de belles espérances, s'est-
vue atteinte par la sécheresse, qui a
fait qu'une grande quantité de noix sont
devenues véreuses. Dans ces çondi-'
tions, on ne croit pas que le rende-
ment dépasse les 2/3 d'une récolte or- f
dinaire.

Dans la Vienne, les avis que nous re- |
cevons ne font que confirmer ceux que
nous avons donnés il y a 8 jours.

Cerneaux : Les négociants en cer-
neaux s'occupent surtout en ce mo-
ment des cerneaux de caisses pour
l'exportation, mais il pourrait bien se
faire que les frais de navigation qui !
ont été doublés paralysent ce genre de j
commerce dans une certaine mesure.

En ce qui coucerne les cerneaux pour !
l'huilerie, nous sommes à peine à Pou- I
verture de la campagne, néanmoins les
vendeurs commencent à faire quelques I.
ofres.

On demande pour les provenances de i
l'Aveyron, livraisons octobre et no- j
vembre, 120 fr. les 100 kilos départ. Les
cerneaux de la Corrèze sont oferts à
120 fr. livraison novembre et 100 francs
pour un marché sur quelques mois, les
100 kilos départ.

Le Dauphiné, la Drôme, le Périgord, (
de font encore aucune proposition.

A notre congrès, nous avons constaté
la présence de quelques fabricants d'hui-
le, mais par contre les vendeurs faisaient
défaut, il ne s'est donc rien fait.

_-*_
Veuve DESPLACES, représentant,

jyon. —■ 56, cours Gambetta, 56. — Lyoa
Noix, C«rneaux é Tourteaux

de toutes provenances. Téléphone 29-67.

Amandes
Dans les Bouches-du-Rhône l'amande

M quelque peu récoltée, la récolte est
.rès mauvaise par suite de la sécheresse.
|n tient 30 fr. les belles qualités et 20 fr.
'amande moyenne.

Dans le Vaucluse la récolte sera très
•éduite cette année aussi les cours dé-
bitent par des prix très élevés.

i On a payé : amandes princesses,. 180
"rancs les 100 kilos; tournelorts, 6 fr.;
banquettes, 5,50; béraudes, 5,25;. côm-
nunes, 4,75, le double départ.

Graines oléagineuses '
Voici l'es- renseignements que nous; ]

Ivons pu recueillir concernant les ]
ïrames de colza's dans les dépârte--
hents qui. en produisent le plus. i

Dans le Calvados et l'Eure, où on pen- <
ait au début, que ia récolte, serait rela-
ivement satisfaisante, c'est le contraire (
ui s'est produit, j j

En effet, on estime la production à un
tiers. Dans ces conditions là hausse a
franchement Vis le dessus, puisqu à
l'heure actuelle, les cours sont t>our la
belle qualité, de 48 à 50 fr., les 100 kilos,
pris à la culture; ajoutons que par suite
des achats faits pour l'étranger, les
stocks sont très réduits. .,

Dans la Charente Inférieure, la récolté
faite par un temps défavorable est très
déficitaire. On estime le rendement à 50
peur cent d'une année moyenne.

Depuis un mois la qualité s'est un peu
améliorée, néanmoins on ne trouve pas
de vendeur qui consente à traiter avec
garantie de qualité saine et sèche, mais
seulement qualité sèche, loyale, mar-
chande.

La majeure partie de la récolte est
vendue et expédiée et on doit prévoir
dans un avenir rapproché le manque ab-
solu de graines.

Le cours actuel est de 40,50 à 47 fr-,
départ, pour le disponible, rien en livra-
ble. Nous nous acheminons rapidement
vers 50 francs.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÔC

Marché de Marseilli
Lundi, 27 septembre.

BLES On cote! blés blancs d'Egyp-
te disponibles, 32,75, quai logé, escompte
1 pour cent.

Chambre de Commerce : , vendeur,
hardwinter, 33,50, gAvé^ Marseille; ehsui-^
te : moitié blés de Russie, 32,25; moitié
blés d'Amérique, 33 fr.; quai Marseille,
sans escompte.

Mardi 28 septembre.
On coté ! blés blancs Egypte 33 fr.,-

Marseille logé.
Chambre de commerce : blés russes,

32,25; Amérique, 33 fr., sans escompte,
quai Marseille.

 (Par Dépêché.)

if'BPÛ, ê% BSax PALfii, eourti«re-«apr«w
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■ Lundi, 27 septembre.

FARINES ET ISSUES. — Farines. —
Marché ferme. Nous cotons : gruaux
OOOO, bonnes fabrications, disponibles,
de 46 à 46,50; américaines, marque
« Champion », 46 fr.; oak flottants, 46,50
gruaux D fleurs bonne fabrication mar-
seillaise disponibles, de 37 à 38,50; gru-
aux D fleur sur 4 septembre. 36,50; le
tout wagon Marseille, comptant net.

Issues. — Marché toujours très fer-
me, la demande reste active, nous cotons,,
son rouge tendr.e disponible, 13,75; son
dur disponible, 12 fr.; repasse rouge
tendre disponible, 13,75; repasse dure
disponible, 12,75; le tout nu rendu fran-
co gare Marseille, toiles des acheteurs
paiement comptant net.

âjjgtt&ta PF'STER courtier, 32, rue Paradte,
Marselll*. ~ Tél. 48-01. — Grains, farine*
et issues.

Farines de blé dur et similaires :

Prix inchangés.
Consommai Entrepôt

SBD fleur .. ..
SBD extra ..
Far.l/2-ent.mitad.. 37 ' ■ .... ....
Gruau D êxt. fleur 35
Gruau D extra.... 33 t ....
Minot D extra.... 25 .. ....
SBD2 Grossans fins ....
FBD 1" extra 22
FBD 1" 21

La balle de 10Ô kilos brut, toile perdue,
franco gare ou quai Marseille.

Farines de blé tendre :

Demande active, prix inchangés.
ColiisonSeaat. tsaïrepôt

cos
OO s/m
Gruau O O 0 46.. 47 ••

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
franco gare ou quai Marseille.

Semoules. — Disponible :

Prix légèrement faibles.
Consommât. Entrepôt

SSSE et SSSG..... 51 .. 5150
SSS (SS) et SSG... 50
SSSE 49
Semoulettè ,4»
Semoulinë: 47 . ,

Lés 100 kilos net franco gare ou quai Mar
seille, doublé toile à rendre.

tttitté tis Toulouse
Le syndicat général des grains, graines

et farines nous communique les rensei-
gnements suivants :

Vendredi 24 septembre.
Bladettes, tilés supérieurs, de 26,50

a 27 fr. les 80 kilos; seigle, 20 fr. les 75
Hiios; orge, de 15 à 15,50 les 60 kilos;
avoine, de 14,50 à 15 fr. les 50 kilos; rimis
blanc,- de 19,50 à 20 fr. les 75 kilos; hari-
cots, de 50 à 55 fr. l'hectolitre; fève», de
2),50 à 22 fr. les 65 kilos; vesces noires
de 21 à 22 fr. les 80 kilos.

Farines minot extra ou oremières 50
francs les 122 kilos; RG, de 22 à 23 fr ,
repasses, de 16 à 17,50; sons', de 13 à
13,50 les 100 kilos.

lll ftàlpffS SllIiFrâ!
PENDANT LÀ GUERRE

Textes complets des arrêtés et r%.
éléments en vigueur, pendant la guerre
*ur tous lès réseaux de chemins de fèï

Oh-ez tous les libraires et ohez L. fôo-
lard et O--, 9; rue VHIeroy-, Lyon. Prix :
10 centimes; par poste : quarante eere
>lmes. _

Le COURRIER DU COMMERCE est leS
REMIER journal commereral impor-

ant qui est reparu en France, MALGRE
-A GUERRE.

ENFORMATIOM8
Pour la reprise des affaires

i Nous apprenons avec plaisir qu'une
exposition du commerce et des indus-
ries des nations alliées ou amies va
ouvrir très prochainement au Pa-

ns des Fêtes de Paris.
Cette Exposition organisée au bé-

éfice de la Croix-Blanche Française
ura un double but :

1°; Venir en aidé aux soldats sans'
imille blessés, malades ou convâles-
ents.
2° Grouper pour les vulgariser, les

roduits des nations qui combattent
our le droit et l'humanité.
Nous engageons vivement les com-

îerçants et les industriels à y pren
re part.
Pour renseignements, s'adresser au

ommissaire Général, 8, boulevard
oissonière, à Paris.

ADJUDICATIONS
MINfS'I'EttE ÙË LA ÙVEHBM

Besançon. ~ i octobre, à U ho„
5.000 qtx paille pressée V<èoîte i 9̂ >
livrables à la station magasin de P.,^ 5 ;
çon. -°esau.

11 sera établi uû prix-limite,
Le minimum deS offres est do Kr\ i

métriques. °
 50

 M
La paille pressée devra êire livre>n

balles pressées à faible densité, du ^?
do 30 î 60 kilos et d'une densité 9
rieure à 120 kilos au mètre cubo.

 —*m<—<~e^— <a>ii in- ,

: PAIN DE TROUPE_A_LA RATIQH

Art!
Cahors, 4 octobre. — Il sera proo^,,

à 10 heures, à la Sous-Intendance ̂
litaire de Cahors, à un concours r I
troint pour l'adjudication de la fouroi
ture du pam de troupe à la ration H,1
1

er
 novembre 1915 au 31 janvier 1916

Toulouse, 7 octobre. — il sera pr 0C(i
■dé a 14 heures à la troisième Sous-fn
tendance m.ilitaife de Toulouse ri
St-Antoihe^du^T,, à uh concours' re*
treint pour la fourniture du pain HÔ
troupe à la ration pour la place de St
Gaudens du 1" novembre 1915 au 'n
janvier 1916. Effectif probable, i%l
hommes.

Alençon, 11 octobre. — Il sera n rn
cédé, à 10 h 1/2, à la Sous-Intendanw
militaire, 3, rUe de la Juiverie, à m
concours restreint pou? la fourniture
du pain de troupe à la ration dans la
place d'Alençon, du 1" décembre ffffl
au 29 février 1916. En cas d'insuccès
un concours consécutif sera passé lé
13 octobre à 10. h. 1/2. Pour tous ren-
seignements, s'adresser au Soùs-Iif.
tendant militaire d'Alençon.

!■■■» II » m «0ÊÊm"

MAtilNÈ NATIONALE

Brest, 3 octobre. — Appel à la con-
currence.en vue d'un traité de gré à gré
pour une fourniture de 2.000 caisses à
farine et à biscuit. Délai de livraison
deux mois.

Les ofres devront parvenir au Glieî
du Service des Subsistances et de l'Ha-
billement à Brest, au plus tard, diman-
che 3 octobre 1915.

Toulon, 7 octobre. — Appels à là
concurrence pouf le 7 octobre, 40.000
kilos déchets de fils de coton pour es-»
suyage des machines; 53.000 kilos boii^
gies stéariques pour fanaux.

— im III— »

flURftASSS A LA RATION J

Avis
Cahors, 5 octobre. — II sera procédé

à 10 heures, à la Sous-Intendance mi-
litaire de Cahors, à un concours res-
treint pour l'adjudication de la four-
niture des fourrages à la ration du 1"
novembre 1915 au 31 janvier 1916.

Toulouse, 8 octobre. — A 14 heures,
il sera procédé à la troisième Sous-M*
tendance de Toulouse, rue St-Antoine-*
du-T., à un concours restreint pour la
fourniture des fourrages à la ration
pour la place de St-Gaudens, pour la pé-<
riode du i" novembre 1915 au 31 jan-
vier 1916. Effectif 12 chevaux.

Angers, 9 Octobre. -— Il sera procéda
à 14 heures, en l'hôtel de la Préfecture
à l'adjudication sur Soumissions câ^
chetées, pour la fourniture des four-
rages nécessaires au dépôt d'étalons"
d'Angers, du 1 er janvier au 31 décembre
1916 Les quantités approximatives
des diverses denrées à fournir par an-
née sont de 260.000 kilos dé foin, 320
mille kilos : dé paille et 230.000 kilos
d avoine. L'adjudication séia consentis
sauf approbation de M. le ministre de
l'Agriculture, aux Clauses, charges et
conditions du cahier des charges, qui
est déposé à la Préfecture, à Angers,
et au dépôt d'étalons, où toute person-
ne désirant soumissionner pourra éiï
prendre-- connaissance.

Alençon, 12 octobre. — Il sera procé-
dé à- 10 h. 1/2, à la . Sous-Intendaflce
militaire d'Alençon, 3, rue de la Juive-
rie, à la passation d'un concours res-
treint pour la fourniture des fourrages
à la ration aux chevaux des places d'A-
lençon et d'Argentan, du 1" novembre
1915 au 31 janvier 1916. En cas d'insuc-.
Ces, un concours consécutif sera passe
le 14 octobre à 40 h. 1/2. Pour tous ren-
seignements, s'adresser au Sous-In-
tendant militaire d'Alençon»

ASSISTANCE PUBLIQUE

Avis
Le samedi 23 octobre, 1915 à 2 heu-

res et demie, il sera procédé publique
ment, au chef-liëu de l'Administration
de l'Assistance publique, 3, avenue
Victoria, à l'adjudication sur soumis-
sions cachetées des fournitures sui-
vantes, nécessaires au service des hô-
pitaux et hospices civils de Paris, sa-
voir : f

Pendant une année à partir du i
novembre 1915 : ,._

Confitures : prunes mirabelles, kilo»
25.000; reines-claudes, 20.000; groseil-
les, 40.000; abricots, 15.000; pruneaux,
20.000; abricots secs, 12.000.

Pendant six mo.is à partir du 1 er tt°'
Vembre 1915 : figues sèches, l{ll?|!
6.000; raisins secs dans Paris, M°?i
raisins secs hors" de- Paris, 600; morue-
salée, 20.000; légumes de conséfve,
11.000.

S'adresser, pour prendre Confiais-'
sance du cahier des charges' de ce»
fournitures, au séfvice de l'Exploita-
tion, de l'Approvisionnement et du"*'
tériel, tous les jours non fériés de 1"
heures à midi et de 2 h. à 5 heures.

Dépôt des demandes jusqu'au o»
setobre.

ÎTBCEOLOG-IE

Nous apprenons avec beaucoup de
ieine la mort glorieuse et héroïque oe

M. Nestor-Delille Fournier, sergent ré-
serviste au ... d'infanterie mort pour la
France des suites de ses blessures.
, M. Nestor-Delille Fournier était f
"rère de M. H. Fournier, directeur a6

'Huilerie du Phénix, à Lyon, et voya-
geur de cette importante maison.

En cette douleureuse épreuve, nou>
irions Mme. Vve Fournier, son épousa
ilme. et M. H. Fournier notre corres-
•ondant, de vouloir bien agréer toaf
ios sentiments de condoléances.
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Utt Vente de l'Alcool
'• __———

M. Henri Schmit, député a déposé au
nom de la commission de 1 hygiène pu
blique, le curieux projet de loi ci

bits de boissons à consommer sur pla
ce et à emporter, la vente et la consom-
mation du vin, de la bière, du cidre du
poiré, do l'hydromel et pourvu qu ils ne
titrent pas plus de 18 degrés, les v ms
de liqueurs et d'imitation, et les vins
aromatisés préparés sans addition, ma-
cération ni distillation de Substances
oontën&nt des essences.

Art, 2. — Les infractions a l'article
premier seront punies d'une amende de
16 à 200 francs et de la fermeture tem-
poraire dô l'établissement.

En Cas de récidive, l'amende sera por-
tée au double et la fermeture rendue
définitive pour toute la durée des hos-
tilités. •

Les jugements ordonnant la ferme-
ture dès établissements seront exécu-
toires par" provision, nonobstant appel
ou opposition.

Dans l'exposé des motifs, le rappor-

« L'insuffisance de la production de
l'alceol et l'augmentation de l'emploi
de ce produit pour la fabrication des
explosifs, imposent à l'Etat l'obliga-
tion de réduire la consommation de
l'alcdoi débouche pour éviter des achats
à l'Itf angêr. D'après les renseigne-
précis qui nous parviennent, des im-
portations d'alcool ont déjà été faites;
elles Se multiplieront d'ici peu si la
consommation de bouche n'est pas di-
minuée daïis de sérieuses proportions.»
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DÉPOTDEBEWONTEDEIAOT

ACHATS DU MOIS D'OCTOBRE 1915
1" octobre, 9 heures, Dijon (place

d'Arcy); 2, 8 heures, Epinal (devant la
gare); 3, 8 heures, Mirecourt (devant
la gare); 4, 14 heures, Neufchâteau (de-
vant la gare); 5, 14 heures, Bar-le-Duc
(devant la gare); 6, 8 heures, Revigny
(devant la gare); 7, 10 heures, Join-
ville (devant la gare).; 9, 8 heures, Ma-
çon (dans la cour du dépôt); 11, 7m. 30,
Charolles (promenade Saint-Nicolas);
12, 13 h. 30, Moulins (devant la gare);
13, 8 heures, Nevers (devant la gare);
14, 7 h. 30, Blanzy (près de l'église); 15, I
8 heures, La Clayette (sur le champ de
foire); 16, 8 heures, Mâcon (dans la
cour du dépôt); 18, 8 heures, Lyon
(Cours du Midi, côté Saôme); 19, 8 heu-
res, Grenoble (devant' la gare); 20, 9
heures, Moutiers (devant la gare); 21
octobre, 7 heures, Albertville (devant la
gare); 22, 8 heures, Saint-Marcellin
(devant la gare); 23, 8 heures, Mâcon
(dans la cour du dépôt); 25, 10 h. 30,
Chalon-sur-Saône (devant la gare); 26,
7 h. 30, Cluny (devant la gare); 27,
10 h. 30, Montmerle (sur le champ de
foire); 28, 10 heures, Chatillon-sur-
Chalaronne (sur la place) ; 30, 8 heures,
Mâcon (dans la cour du dépôt).

Le comité achètera : chevaux de selle
de 4 ans et.au-dessus, de 1/2 sang; de
3 ans et au-dessus, de pur sang, castrés
ou non, munis de certificat d'entraîne-
ment; chevaux d'attelage de 4 ans et
au-dessus, présentés attelés et en con-
dition de travail suffisante; des mulets
de toutes provenances de 4 à 10 ans,
à partir de 1 m. 48. Les contremarques
seront refusés.

Il sera perçu 0 fr, ,90* 1 franc ou
1 fr. 10, suivant la valeur du cheval,
pour le timbre, et 2 francs par cheval
acheté pour la ferrure. Chaque animal
acheté sera muni d'un licol neuf et de
deux longes en corde. Il sera, pour les
chevaux gris, perçu 3 francs pour la
teinte.

FBÎMRS. IE.GÎM, FRUITS
Châtéaurenard, 26 et 27 septembre.

— Aujourd'hui marché très calme, tan-
dis que hier dimanche notre marché a
été très important pour la saison, malgré
la grande quantité des apports et les prix
longuement discutés tout est vendu aux
prix inchangés des marchés précédents.

On côte : raisins chasselas beaux, 60
francs; moyens, de 40 à 45 fr.; raisins
noirs beaux, de 55 à 60 fr.; moyens, do ;
35 à 40 fr.; raisins de cuve, 30 fr.; pêches
extra belles, 110 fr.; belles, de 90 à 100 ,
francs, moyennes, de 50 à 75 fr.;» poires ,
belles, 40 fr.; moyennes, de 27 à 30 fr.

Haricots verts fins, de 40 à 43 fr.; j
moyens, de 30 à 35 fr.; gros, de 5 à 10
francs, à écosser, 40 fr.; tomates belles. j
de 20 à 25 fr.; moyennes, de 10 à 15 fr.; (
pommes de terre longues de Hollande, de
15 à 20.fr.; éarly roses, l't fr.; rondes ,
blanches, de 13 à 14 fr.; navets, 20 fr.;
pcivrons, 30 fr.; pois à écosser, 40 fr.; le
tout aux 100 kilos.

'Aubergines, 0,50; salades frisées, 0,50;
romaines, 0,50; melons cantaloup, de 1 à
2 fr.; muscats beaux, 8 fr.; moyens, de 2 r
à 4 fr.; gros verts,, de 7 à 8 !'r.; la dou- ]
zaine. f

Radis, 0,50; poireaux, 3 fr.; carottes, f
0,55; auix beaux, 15 fr.; movens, de 8 à c
12 fr.; oignons de 1 à 3 fr. les 12 paquets, d

SACS-
Marseille, 27 septembre. «— Marché

sans changement.

Nous cotons : rayés croisés blé ou ara- g
cliides, 120 fr.; Plata maïs, 60 fr.; kur- é
raché, 105-70, 115 fr.; indigènes brossés.
125 fr.; Turcs, 120-75, 140 fr.: minot, 1 r =
choix, 135 fr.; sacs réformés pour son et fi
repasse, 135-70, 100 fr.; walia walla, 55 g
francs; néglis, 130-80, 140 francs. s

CAFES
Lyon, 23 septembre
Voici la cote officielle qui noua ett communiqué* rf

par la Chambre de commerce .- u

Café de l'Inde Malabar 360 a 370 . S
Café de l'Inde Mysore 368 372 . !
Café de Santos 295 .. 315 . !
Café Java vert. 3.0 . 370 .
n £ iava J aune 400 .. <M0 °
n«Â Réménari 380 . . 390 . r
rfÂ ualH nature 335 •• *" • "
r»lî Saitl, trié 355 .. 365 . f,
uaie Ltuadeloupe habitant too . 410 h

r»fî n 0ka «0 .. 440 . 5
n \z Guadeloupe bouilleur. . .• 410 . . é"0 . *■
£aî! Porto-Rioo 375.. 385.. m
^aie cent. Amer, et côte grag 365 ..■380 a

CaJ-é R.h. id- n-8rage- 335.. 345.. à

tes 100 fcuos. 6

CACAOS
Lyon, 23 septembre.
Voici la cote officielle fui Motif ett eexutmtUigti-i

1 ,ur la Chambre de commerce t

,acao Maragnan Para» t. n.. 360 .. 370 .
acao Caraque et Car'iîpftflo. 365 .. 380 .

laoao Puerto Cabello««.ii.. 380.. 460.
:*oao Guayaquil u.it.. 365 . . 375 .

■ acao Trinïdad »j-<«. 360 .. 370
> acao Martiniq. et GuEtflelu.. 345.. 350
i :acao Bahia préparé, u. n. . 340 .. 355

'acao Haïti >L-"- 3 -° • • 33°
"acao Samana et Sandhei:.. 325 .. 335 .
f aoao Accra i « . .■ s . . 335 . . 340 .
San Thomé u.»-.. 355.. 36".

llILiM
Lyon, 23 septembre.
Voici la cote' officielle qui nous ett eommunlqutt

nr la Chambre de commerce :

luile d'olive surfine extra... 225 .. â 235 .
luile d'Olive fine . . t . t 223 . . 225
(uiie de noix .". 230 .. 240 .
tuile d'arachide surfine 152 .. 156 .
luiie d'arachide fine 148 .. 150 .
luile de sésame surfine .... 150 .. 152 . ,
Tuile de sésame fine ... 148
ïuile de choux à bouche 155 .. 160 ..
tuile Colza épurée 149 . . 150 .
luile de coton démargariné
-Tuile de lin t.. t.. 102 .. 115 ..
•Tuile de ricin, 1" pression.. 128 .. 140 ..

Les 100 kilos Lyon.

Lyon, 27 septembre. — Huiles de
graines : il arrive assez de graines olé-
agineuses à Marseille, malheureuse-
ment beaucoup do maisons, en ce mo-
ment, emploient un personnel peu au
courant de la fabrication, il en résulte
une diminution de production. Le fa-
bricant est donc obligé de majorer son
prix de vente de toiiS iés frais supplé-
mentaires qui lui sont imposés par les
événements actuels. Mais néanmoins,
nous pouvons assurer que les huiles ne
manqueront pas. Oh cote : huiles d'a-
rachides ruffisque, 138 fr.; huiles d'a-
rachides Gambie, 135 fr.; huiles neu-
tralisées et 2° pression, 132 fr. les 100
kilos non logés Marseille.

Paris, 27 septembre. — Marché sans
intérêt. L'huile de lin reste cotée 90 fr.,
les 100 kilos en cuve à nu.

HULES 51'OLÏVES
Lyon, 27 septembre. — La situation

du marché des huiles d'olive est à la
hausse par suite des événements ac-
tuels, les frais de transport et de main
d'oeuvre sont les principales causes de
l'augmentation des prix!

En Algérie et en Corse la prochaine
récolte commencera vers fin octobre,
elle s'annonce. assez belle.

Dafis le midi de la France il y aura
demi récolte, .il faut donc s'attendre à

I
ce que les huiles d'olive de cette région
très recherchées pour leur finesse,
soient à un prix assez élevé.

On cote : huiles d'olive de Provence,
de 190 à 210 fr.; huiles d'olive d'impor-
tation de nos colonies, de 165 à 185 fr.
les 100 kilos non logés Marseille;
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EUS MULES, PETROLES
Lyon, 23 septembre.
Ft>ié« la cote officielle qui noue têt eommuniqûtn

•tar ié Chambre de commerce i

Pétrole no-n logé.-... r ... 40 . . à 42 . .
essence, 700 degrés (non loeee) . 60 . . 62 .

** 680/650 degrés (n. logée) 64 . . 66 .
SchisIS (logé) .'. 38 . . 39 . .

L'hectolitre.

Russe 1 dens., 908 degrè3,loffè.„. .. ..à. ..
Vmérioaine, ld., 905 degrés, logé-. 55 56 ..

— 2 d., 885 degrés — . 52 .. 53 . .
Les 100 kilos Lyon.

Paris, 27 septembre. — On tient à
Tbectolitre nu par wagon complet franco
gare Paris, transport à la charge de i a-
cheteur : pétrole raffiné disponible, 34,50;
essence minérale rectifiée, 52 francs.
tmask
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SUCRES-MELASSES
• Lyon, 23 septembre

Voici la cote officielie qui nîtut ett eommuntqute
'iar la Chambre de commerce :

Sucre raffiné en pains. ...s... 118 .. 120 .
Sucre coupé, régulier. 126 .. 128 .
Sucre déchets et irréguliers . . . 118 .. 120 .
Sucre poudre 118.. 120 .
Sucre semoule i . . » . . 120 . . 122
Sucre cristallisé blanc indig... 115 .. 116 .
Sucre sirop de glucose, 44 deg 105 .. 115 .

Les 100 kilos Lyon.

Paris, 27 septembre. — Sucres. —
Pas de cote officielle. .On a i'aii du blanc
n. 3 disponible à 80 fr.; du novembre-
décembre à 72 fr. et des 3 d'octobre à 73
francs. Les granulés américains sont of-
ferts à 106 fr. en .disponible, et à 90,50
sur octobre.

Sucres raffinés. — A Paris, nous co-
tons en disponible les 100 kilos, par wa-
gun complet (5.000 kilos au moins) et
suivant marques aux usines non com-
pris la taxe de raffinage de 2 francs.

Les raffinés en pains bonne sorte, 108
francs; belle sorte, 108,50; cours sans
changement.

Il n'est toujours pas établi de cote
pour les sucres cassés.

BEURRE. ŒUFS. VOLAILLES
Châtéaurenard, 27 septembre. —■■ Gros

marché et à la baisse. On cote : pou-
larde, de 5 à 6 fr.; poulets, de 3 à 4 fr.;
pigeons, de 2 à 2,25; pintades, de 7 à 8
francs la paire; canards, 2 fr.;' lapins,
de 1,75 à 2,50 la pièce; oenfs, 1,90 la
d*ouzaine.

r „ i , SAVONS
Lyon, 23 septembre.
Voici la cote officielle qui non» eu communique*

pur la Chambre de commerce t

Savon blanc, Marseille, 72 %.. 85 .. 87 .
Savon blano, Marseille, 60 %.. 80 .. 84
Savon bleu pâle, moyen ferme. >-0 .. 82
Savon d'oléine 76.. 78
«a, on de pulpe 80.. 82
aavon mou extra 80.. 85.
Savon mou ordinaire 60 . . 62 .

T M 1 H ™l'X
Lyon, 23 septembre.

Cuivre en lingots affiné, 260 . . à 270 .
rtn planche rouge, 360 . . a 365 . . ; en plan en
jaune, 410 . . à. 420 . . ; étain Banka en lin-
gots, 490 . . à 5c0 . . ; Billiton et Détroits,,
en lingots, 485 .. à 495 . ; pfomb doux lro fu-
sion, en saumons. 72 50 à 77 50; plomb
ouvré, tuyaux et feuilles, 85 . à 90 ; nm
refondu, 2e fusion, 225 à . . . . ; zinc en
teuilles, V. M. et Oie R.A., 330 à 340 ; zinc ei,
feuilles, autres marques, 325 . . à 330 ; nickel
brut p . fonderie, 500 . . 550 ; nickel lamine,
555 . . à 700 . . ; aluminium brut p. fonderie,
£75 . . à ' ; aluminium laminé, 500 . .
à 250 . . ; acier laminé, l re classe, 43 . .
à . . . . ; acier à double T, . . . . Ao,42- . . a
. , . . ; tôle ordinaire 3 millimètres et plus,
68 .. à .. .. les 100 kilos.

COURS OFFICIEL
dss Marchandises en Grès sur la Place de Ljon

Constaté par la Commission
désignée par la Chambre de Commerce

abréviations : N, nominal. — M, manque. — S C, san
cours. - Les prix sont cotés aux 100 kilos ou au Inic
Pour les spiritueux, à l'hectolitre et entrepôt e
dors barrières pour les marchandises sujettes au.
droits d'octroi.

GRAINS, GRAINES, FARINES ET PATES, RT2

Lyon, le 83 septembre 1915

«le ae pays du rayon, vieux, les 100 k. Hl . ftjjl •>>
— de pays du rayon, nouv. id. 31 60 31 7i
- de pays, autres prov. ind, id. 32 . ■ oz si

— de Russie id.
— d'Amérique ........ id.
- Brevinaes Argentine ... id
- des Indes id

— dur id.
Seigle id. 22 50 83 3(
Orge de brasserie Id. 27 . . 28 .
- do inoftture id. Vi 50 25 ..

Maïs : id. 28 .. 28 ..,
Sarrasin id. 22 .. 23 ..
woine id. 25 . . 28 . .
H»"iCots blancs Bourgogne. . id. ......

nains de Hongrie . . M id
farines de boulangerie, 1". . id. 62

— -- rondes id. 58
Sou id. 12 75 13 ..
fécule indigène id, •• .. ■
ftizde l'Inde id. 45 .. 49 .
— du Japon id
— de Saigon. id. Si .. 41

Rizon du Piémont, écume . . id. 62 . 64 .
— — glacé. . . id. 64 . . 66 .
— - Caroline . id. 74 . 76

Pâtes aux oeufs id. 121 . . 161 . .
Pâtes aliment., extra choix . id. 91 •• loi ..

- 1" choix. . . id. 86 .. 06 ..
■— — marchandes . id
— — irrégulières . id. 60 . . 81 . .

semoule id. 69 . . 96 . .
Graines trèfle de France nouv. id.
— — vieill. M id.
— luz. de France nouv . Id.
— — vieill . M id
— de colza id. 44
— de navette id. 44
— de sainfoin simple. . id. 37
— — double. . id
— de vesces importât . M id
— _ de France id. 27 ., 29 ..
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INCENDIE AUX MOULINS ELECTRI-
QUES DE VILLEURBANNE

Notre excellent ami M. Bonnet, pro-
priétaire des grands moulins électri-
ques de Villeurbanne, vient de voir une
partie de ses moulins détruits par un
violent incendie qui a occasionné pour
200.000 francs do dégâts.

L'incendie s'est déclaré dans la nuit
de samedi à dimanche dernier.

L'autorité militaire a pris des dis-
positions pour la reconstruction rapide
des parties sinistrées.
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Lyon, 27 septembre. — La vente
s'est maintenue très active et les mar-
chandises se raréfient de plus en plus:
les stocks sont nuls, aussi colle situation
explique la précipitation des derniers
achats soldant en partie les fins d'année
ef à des prix très élevés, entre 250 et 260
francs les 100 kilos, voire même 263 fr.
certaine fromagerie de l'Ain avec des
conditions de peser avant maturité.

En attendant mieux nos cujrs de vente
sont très fermes à 275 fr. comtés extra;
270 fr. comtés moyens et selon mérite
les autres sortes. Les emmenthals font
défaut et les façons emmenthal sont de
plus en plus rares et recherchées à 300
francs.

IntMs m Mu
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Nouvelles des Récoltes en terre
Auch, 25 Septembre. — Marché très

ca'me et sans entrain, sauf pour lès
sons où il y avait un peu d'activité.

Nous cotons : blé, 32 fr; avoine, de
26 à 27 fr. les 100 kilos.

Carcassonne, 25 septembre. — Mar-
ché peu fréquenté à cause des ven-
danges qui battent leur plein; malgré
le peu de récolte que cela va donner,
cela empêche les viticulteurs de venir
au marché.

Nous cotons : blé choix, de 26 à 26,50;
blé ordinaire, de 25 à 25,50 les' 80 kilos;
avoine grise d'hiver, de 27,50 à 28 fr.;
avoine blanche et grise de printemps,
de 25 à 26 fr.; orge brasserie, de 25,50
à 26 fr. les 100 kilos; maïs, de 20 à 21
francs les 75 kilos.

Farines de cylindre l ro , de 59 à 60 fr.;
farines de cylindre 2e , de 58 à 59 -fr.;
farines de meules l' c , de 55 à 56 fr. les
122 kilos; son gros, de 15 à 16 fr.; son
fin, de 14 à 15 fr.; fleurage blanc, de
20. à 21 fr.; fleurage bis, de 17 à 18 fr.
leslOO kilos.
_Marché ferme.

Castelsarrasln, 23 septembre. — Peu
d'offres en blé et avoine. Cours inchan-
gés.

Nous cotons : blé choix, 26 fr. les 80
kilos; seigle, 20 fr. les 75 kilos; avoine
grise d'hiver, 30 fr. les 100 kilos; orge
mouture, 17 fr. les 60 kilos; maïs, 20
francs les 75 kilos.

Farines de cylindre l rc, 47 fr.; fari-
nes de meules 1", 46 fr.; son gros, 13
francs les 100 kilos.

Chalon-sur-Saône, 24 septembre. —
Marché peu important, très peu d'of-
fres, vente active, tendance ferme.

Nous cotons : blé choix, de 30 à 30,75;
blé ordinaire, de 29 à 30 fr.; seigle, de
24 à 25 fr.; avoine noire, de 23 à 24 fr.;
avoine grise d'hiver, de 22 à 23 fr.; or-
ge brasserie, de 25 à 26 fr.; orge mou-
ture, de 23 à 24 fr.; maïs, de 24 à 25 fr.;
sarrasins, de 22 à 23 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre l re , de 46 à 47 fr.;
farines de cylindre 2e , de 45 à 46 fr.;
farines bises, de 34 à 35 fr. les 100 ki-
los; pain blanc, 0,45; pain de ménage,
3,375 le kilo; son gros, de 12 à 12,75;
son fin, de 11 à 12 fr.; fleurage blanc,
:le 17 à 18 fr.; fleurage bis, de 16 à 17
francs; recoupe, de 14 à 15 fr. les 100
vilos.

Sans changement.
Dijon, 25 septembre. — Nous cotons :

ilé choix, de 30 à 31 fr.; seigle, de
12 à 23 fr.; avoine blanche, de 24,50 à
25 fr.; avoine grise, de 25 à 25,50;
ivoine noire, de 25,50 à 26 fr.; orge de
irasserie, de 25 à 26 fr.; orge de mou-
luré, de 23,50 à 24 fr.; houhlons de pre-
nier choix, 175 fr. les 100 kilos.

Farines 00, 61 fr.; farines O, 6G fr.;
'arines RS, 58,50 les 125 kilos; farines
le fèves, 43 fr. ; sons gros, de 13 à 13,50 ; '
;ons fins, de 12 à 12,50; remoulage, de
18 à 19 fr. les 100 kilos.

Mâcon, 25 septembre. — Notre mar-
ché a été dérangé par la pluie qui était
a bienvenue. Peu d'apports sous nos
.'.ailes et peu de monde. Les blés sont
plus fermes, les avoines plus calmes, les
seigles sont recherchés.

Nous cotons : blé choix, 31 fr.; blé or-
iinaire, de 30 à 30,50; seigle, de 25 à 26
francs; avoine noire, de 25 à 26 fr.;
ivoine grise d'hiver, 25 fr.; avoine blan-
ïfa* et grise de printemps, de 22 à 23 fr.;
iarrazin, 38 fr. las 100 kil«s.

Farines de cylindre, l rS; de 60 à 62 fr.
les 125 kilos; farines de cyimdre, 2°, de
56 à 58 fr.; les 100 kilos; pain de ménage
0,43 le kilo; son gros, 13,50; son fin, 13
francs; fleurage blanc, do 18 à 19 fr.;
fleurage bis, 17 fr. les 100 kilos.

Les farines se maintiennent, les issues
sont tenues plus ferme.

Tonnerre, 25 septembre. ■—• Marché
assez animé, offres plutôt nombreuses
en blé car les battages sont commen-
cés partout. La pluie tombe aujour-
d'hui, c'est un temps favorable pour
les semailles.

Nous cotons : blé ordinaire, 30 fr.;
seigle, 20 fr.; avoine noire, 23 fr.; avoi-
ne grise d'hiver, 23 fr.; avoine blanche
et grise de printemps, 22 fr.; orge mou-
ture, 21 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre 1", 46 fr. les 100
kilos; pain blanc, 0,45 le kilo; son gros,
15 fr.; son fin, 14 fr. les 100 kilos.

Vierzon, 25 septembre. — Prix in-
changés, fermeté sur les seigles.

Nous cotons : blé choix, de 30 à 31
francs; seigle, de 24 à 25 fr.; avoine
noire, de 25 à 25,50; avoine grise d'hi-
ver, de 25 à 26 fr.; orge brasserie, de
24 à 25 fr.; orge mouture, de 24 à 25
francs; sarrasins, de 21 à 22 fr. les 100
kilos.
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0uileti/i Vinicole
De nos correspondants particuliers

Nîmes, 27 septembre.
Cours officiel des vins et soiritueux :

3/6 B. G., 86°, 200 fr.; 3/6 de' marc, 86%
160 fr.; eàu-de-vie de marc, 95 francs
l'hectolitre.

Vins récolte 1915 : aramoii de plaines,
7 à 8°, de 36 à 38 fr.; id. ^périeur, 8 à
9 J , de 38 à 40 fr.; montayue, 9 à 10°, de
40 à 42 fr.; id. 1 er choix 10 J et supérieur
11°, de 42 à 43 fr.; alicanie-Bouschet,
do 42 à 46 fr.; Costières, de 40 à 44 fr.

Pour les vins vieux se rapporter à la
dernière cote.

***

Lyon* 23 septembre. — On cote :

Voici les derniers prix cotés, à Lyon,
par la Chambre de Commerce.

Cours des vins non logés :

Vins Rouges,

Vin Beaujolais, 1 er choix, la pièce. 150 à 180
_ _ 2" — — 120 150

Vin Bas Beaujolais . . . la pièce 108 lio
— Lyonnais . I er choix — 100 110
— — . 28 — — 90 100
— Maçonnais 1 er — —■ 120 130
— — . 2e — — 95 105
— Bourgogne 1" — — 250 500

 2e —- 125 250
— Bordeaux . 1 er — la barrique 230 450
— — . 2e — — 140 250

Vin Roussilloa 1er -» l'hect. 50 55
— — 2» — — 40 55
— Montagne. 1" — l'hect. 50 55
— — . 2° — — 48 50
— Narbonne. 1 er — — ' 48 50

vin Algérie 1" choix, l'hecto 55 60
_ . 2° — — 50 55

— Aramon — 4S 4s

Vins Blancs

Vin Maçonnais 1er choix, la pièce. 130 à 180
— — '2e — — 115 140
— Bordeaux . 1 er — la barrique 3U0 400
— _ 2° — — 150 300
— Midi ... 1er — l'hect. 48 58
— — ... 2e — — 50 55
— Algérie. . l or - - 55 60
_ _ . . 2» - - 50 55
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Lyon-Vaîse

«ARCHE DU LUNDI 27 SEPTEMBRE

Porcs. — Amenés : 1.663; renv. : 60.
— Nous avions un apporfun peu su-
lérieur à celui de la semaine derniè-
•e. La baisse qui existe depuis quel- |
lues jours, s'est encore un peu ac- •;
lentuôe. C'est ainsi que l'on payait la '<
iremiôre qualité de 0,76 à 0,80; la se- <
•onde, de 0,70 à 0,72; la troisième, de j
i,65 à 0,67 le demi-kilo.

«ARCHE DU MARDI 28 SEPTEMBRE
Bœufs. —■ Amenés : 1.202; renvoT":

nviron 225; entrée aux abattoirs, 191;
oit en tout 1.393 bêtes à cornes contre
.419 il y a huit jours. r
A 25 boeufs près, nous avions aujour- t

'hui le même apport que mardi der- r

ier, mais la marchandise ne valait pas. £
beaucoup d'animation sous le hall, avec
ente ' plus active et plus ferme par c
uite de la température plus propice à d
i vente et à la -conservation de la s
iande, nous coterons donc avec ten- ï
ânee ferme comme suit : les bourbon- n

ais, charollais première qualité, de 2
,95 à 1,20; deuxième qualité, de 0,90 à
,95; troisième qualité, de 0,75 à 0,88; p
œufs divers, de 0,70 à 1,05 le demi-kilo v
oids mort.
Au poids vif, on cotait les bourbon- *'

ais, charollais extra, de 0,58 à 0,62;
remière qualité, de 0,50 à 0,55; deuxiè-
me qualité, de 0,40 à 0,50; troisième
uailité, de 0,32 à 0,40; boeufs divers, de
,30 à 0,32 le demi-kilo.

Veaux. — Amenés : 499; renvoi : 0;
ntréo aux abattoirs : 167; au total 666
eaux.
Encore cette semaine nous avions

n bon marché comme apport, la vente
tait comme pour les boeufs plus active
vec tendance plus ferme et sans grand :
hangement sur vendredi.

On cotait les veaux extra, de 0,70 à i
,73; première qualité, de 0,65 à 0,70;
euxième qualité, de 0,58 à 0,65; troisiè-
me qualité, ae 0,55 à 0,60 le demi-kilo.

Moutons. — Amenés : 857; renvoi : i •
nviron 80; entrée aux abattoirs .; 861;

au total : 1.718 bêtes contre 1.849 mar'
dernier.

Les arrivages ont été assez impoi
tants, la vente paraissait calme ave
prix sans changement bien notable.

On cotait comme suit : les mouton
charollais extra de 1,25 à 1,30; premiè
re qualité, de 1,20 à 1,25; deuxième qua
lité, de 1,10 à 1,20; les moutons depay
se payaient entre 0,90 et 1,20 suivar
qualité.

Marseille

MARCHE DU 24 SEPTEMBRE

Sur marché 248 bœufs de Bône. Mê-
mes cours et mémo situation. O:
payait les bœufs gras de 180 à 190 fr.
les inférieurs, de 170 à 175 fr.; les va
elles, do 180 à 185 francs.

MARCHE DU 25 SEPTEMBRE

Nous avions 136 bœufs invendus d
la veille. Les cours sont toujours sta-
tionnants. Marché presque nul.

Pour lundi aucun arrivage de bes

tiaux. ,
A l'avenir nous n'aurons plus qu ui

marché par semaine, le mercredi, le:
arrivages se faisant très restreints.

Paris-La Villette
MARCHE DU LUNDI 27 SEPTEMBRE

Amunés Vendus !• na&l. 2' quai. 3 q"

Bœufs..... 2426 2384 222 212 191
Vaches-... 1142 1062 222 212 19*
Taureaux.. 176 .168 2Q8 200 18
Veaux....- H98 1155 284 260 24
Moutons... 11346 11346 274 224 20
Porcs. . .... 5570 5570 222 220 20^

Arrivages moyens, marché assez ac-
tif. Hausse de 4 fr. sur le gros bétail;
veaux inchangés; hausse de 8 fr. sur
les moutons; baisse de 9 fr. sur les

Les bons bœufs ont été vendus de 1,11
à 1,15 le demi-kilo net (0,65 h 0,68_le de-
mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et
inférieures, de 0,88 à 1,06 le demi-kilo
net (0,44 à 0,60 le demi-kiio vif).

Les taureaux ont été vendus, de 0,94 a
1,04 le demi-kilo net (0,47 à 0.60 le demi
kilo vif), suivant qualité. :'-., a

Les bons veaux ont été vendus, de 1,4Z
à 1,51 le demi-kilo net (0,87. h 0,90 le de-
mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et
inférieures, de 1,10 à 1,30 le demi-kilo
nel (0,57 à 0,67 le demi-kilo vif).

Les bons petits moutons ont été ven-
dus del,37 à 1,49 le demi-kiio net (0,63
à 0,71 le demi-kilo vif), et les sortes or-
naires et inférieures, de 0,84 à 1,12 le
demi-kilo net (0,42 à 0,53 le demi-kilo

vif) .
Les porcs de très bonne qualité ont

été vendus de 1,11 à 1,13 le demi-kilo
net (0,74 à 0,79 le demi-kilo vif), et les
sortes ordinaires et inférieures, de 0,87
à 1,10 le demi-kilo net (0,62 à 0,72 le de-
mi-kilo vif).
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FOIRES ET MARGES
Cholet, (Maine-et-Loire) 25 septem-

bre. — 81 têtes de gros bétail gras (bœufs
et vaches) ont été amenés sur le marché,
soit 35 de moins que samedi dernier.

On a vendu : bœufs de boucherie, 38,
do 0,87 à 0,97; taureaux, 7, de 0,82 à 0,92
vaches pour boucherie, 42, de 0,84 à 0,94
vaches laitières, 22, de 450 à 750 francs
la pièce; veaux, 8, de 1,20 à 1,40 le kilo,
sur pied; porcs, 31, de 1 à L20 le demi-
kilo, laitons, 34, de 35 à 50 fr. la pièce.

Grenoble, 24 septembre. — A partir
du 1 er octobre le marché du vendredi au-
ra lieu à 9 heures.

On a vendu : bœufs de boucherie , 18,
de 220 à 230 fr.; vaches pour boucherie,
ïû. de 200 à 220 fr.; moutons, 310, de 190
a. 230 fr.; veaux, 62, de 135 i 145 fr.; co-
rnes grasses, 7, de 150 à 175 francs.

Roanne, (Loire) 24 septembre. —
Vente un peu plus lente, quelques bêtes
le plus que sur les précédents marchés,
Délite baisse sur les prix.

On a vendu : moutons, 147, de 88 à 110
'rancs; veaux, 75, de 115 à 132 fr.; porcs,
14, de 130 à 144 fr.; agneaux, 21, de 110
i 112 francs.

St-Ûhristophe-en-Brionnais, (Saône-
it-Loire) 23 septembre. — Vente très
lifficile. Baisse générale. Renvois as-
ez nombreux.

On a vendu : bœufs de boucherie, 150,
lo 0,90 à 1 fr.; bêtes de fourniture, 95,
le 0,75 à 0,90; taureaux, 22, de 0,75 à
i,85; vaches pour boucherie. 200, de 0,95
, 1,02; génisses, 55, de 0,90 à 1,05.

St-Etienne, (Loire) 22 septembre. —
On a vendu : 319 porcs, de 1,46 à 1,66

Ï kilo, au poids vif, (sur pied).

St-Etienne, (Loire) 24 septembre. —
On a vendu : bœufs, vaches et tau-

eaux, 63, de 1,95 à 2,32; moutons, 479,
e 1,80 à 2,25; agneaux, 131, de 1,80 à
,25; chèvres, 2, de 0,50 à 0,60 le kilo,
u poids mort (en cheville). Veaux, 207,
e 1,20 à 1,55, au poids vif (sur pied).
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■ mrïertfês SpectacO
Casino. — Tous les jours, excepté le lundi
atinée et soirée. Vendredi 1 er octobre, à deux
sures, matinée à prix réduits et à huit heu-
s, soirée; galas pour les débuts- du comi-
îe populaire Pelissier, dans ses nouvelles
lansons. Les Courvil Coste, duettistes fan-
isistes; De Winne, duo, équilibristes de for-
; Little Petter, comique bouffe; ies Kalus,
.nseurs mondains; Fab'Ynna, chanteuse de
nre. Continuation des représentations des
fgmées, théâtre de fantoches. Pour la pre-
ière fois à Lyon, les films : Fabrication des
us et Tranchées de première ligne dans les
>sges.
.Mardi 5 octobre, débuts de M. et Mme Dc-
s, dans Quatre jours de permission, re-
cette d'actualité.
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offre ies vins de p==?*=!=====^^

Sa récolte L'hectonu ;La baz-rique Lal/Sbarr.

garantis naturels 5 à sao ut. fat compris rot compris

COTEAU 1 choix Î9i4 » * ~» T ~T~
'— — 1913 » » » » »

Pins blancs de table, 1914 48 » 125 » »

Sur gare de départ contre rembourse^
ment, sans escompte.

S'adr. en toute confiance, au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Roujân (Hérault).
— Lchantiilon gratis.

Nous prions instamment nos abon-
nés de bien vouloir Joindre à tout re»
nouvehement d'abonnement ou chan-
gement d'adresse, la dernière bande
du journal. Ceile-ci facilite considéra-
blement nos recherches et évite toute
confusion.

 Le Gérant : L. GODARD.

Imp. du Commercé, L. GODARD & C",
EYON, 9 et U, rue Villeroi, LYON.




